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al se publie troisfois par

les Mardi, Jeudi et 5:

; matin, Le ‘prix de Ja sous-

con cst de QUATREPLASTAES

ayables par seme

foTr la ville et deux

ar semaine pour la campa-

leg MARDI CL VENDREDI midi. i

souscription est de trois piox-*

ar année, outre le port, quo.

Venue souscripteur devra payer

| MR pureau de Poste. On paieau

: Inencement du semestre.

¢ D On ne reçoit pas de souserip-

bus pour moins de six mois.

Le Bureau de l’Aurore çst

Hi rue St. Amable, près le

aché Neuf.
.

M |: Correspendances doivent

? aaressées et toutes reclama-

- sa faite francs de Port à F.

: m J propriétaire.yvg- Mans, prop

 

. DEPOT A MONTREAL,

ronde RueduFaubourg St. Laurent, No. 8

CHEZ LE DR. PICAULT.
—

“SIROP DE LAMOUROUX.
Pharmacien à Paris

Des observations nombreuses ont démontré sur

Mccrcité dans les RAUMES,les COQUELUCHES;le:

ores d'AsTHMP, Je PFHYAIK, Ii calme l

À :rx et facilite L'EXFECTORATIONS1 Sa vogue

À dite de plus de trente ans, ne fait qu'augmen-

BB, 100s lex jours.

M (PATPECTORALE BALSAMI-
QUEDE REGNAULD.

Pharmacien à Paris, .
S'emplois dans les méms cas que le Sirop à

:mouroux comme lui, cile est délicicùse :
«dre. Elle ne conticnt pas D'orsunt.

‘ap de Digitale de Labélonye Pharmacie
a Paris. .

ii ert employé pur tous les premiers médecin-
saute traitement des maladies ORGANIQUES:
vatG(NIQUES du CŒUR, Binsi que contre les
rpaopistes diverser. Cest un calmant puisses
12s les ASTHOIFR les TOUX OP.NIATRES CLc.

+t Pilules Ferrug ineuses de Vallet et le.
Drayées et Pastilles au Lactate

de Fer de Gélis et Conté,
Facilitent le DEVELOPPEMENT des jeun:
tonnes. guérissent, les FALES COULEUR*, Île
isTEs BLANCHE#, les MAUX D'ESTOMAC, Corti-
«ut les (empéraments faibles.

IROP TONIQUE ANTI-NERVEUX

: J. P. LAROSE, Pharmacien à Paris.
Spéciôque de toutes les AFFECTIONS NERVEUSL
lexcite l'appétit, rélablit la digestion, guérit le
vs=eNsiEs les névioses des viscôres, détruit le

cutipation, Îl abrèze les convalescences.
 

Gucrison des Pletes lesplus incétérèes.
ONGUENT CANET DE GIRARD

Pharmacien, brécete du Roi, à Paris,
L'application de cet Onguent calme de suite
s douleurs aigues des ABCES, PANARIS; clle qué
i les TUMEURS FROIDES,les HEMORROIDES la
STIGNE 6l autres MAUX A LA TETE DES EN-
151d) les TUMKURS DU BRIN, etc, ele.

BAUME :
ANTI-PILOGISTIQUE COMPINGT,

Fréparé par DUPONT Pharmacien à
Paris

Ce baume arrôte de suite les pertesde sang des.
P'aics les plus graves; queles artères woien t cou~

B16 ounon, Il guérit les CHEVASSEU AU sEiN
Mc nouvelles accouchées, ‘lous les VIXUx UL-
(Labs, les HIEMORKOIDES, te, elc,

PAPIER FAYARD ET BLAYN,
B Tous ceux qui s'uctupent de la cure des pieds
? MA, LONDKKS, NAPLES el BERLIN, emploientM («préférence ce papier pour la cure des Cons,RC!L de Perdrivognons etc, ’

Les Rhumatismes, douleurs, irritation d
h roitrine, maux do'reins, bridures, ets cèdes
M; fon application. I remplace les Cirouells
‘Marx accc avantage et coute moins cher.
PIX OP, ANTI-GOUTTEUX

; DEBOUBE s D'AUCII,
Bréreté. par ordonnance royale.

Ce médicamont. produit des effets merveilleuxdus La GoUTrE dont il calmeles plus violentsM9 tc:ès en quatre jours. Cl
Les Rhumatisme les plus vieux no résis-

lent pas & son usage.

BAUME RESOLUTIF DE DEIBL. ;
Pharmacien à Paris.

Ce Bay ê ’ 41 1,Bn,eerDUR SArrsmazes. Li fortifie les nerfe etC9 ieure leur souplesse,

JaDE SANTE’

 

  

  

gend aux mue-

Du Dr. Franck.
Iste fins conl AROEKTES et n’insplre aveune
oes c0 aux malades. Hs remedient sux NAUXLEMAC) chassent LES,YZNTS PURIFIENT LEtra tétablissent L'AFrETITfavorisent les D1:
4 fcioNs. U's remplacent avee avantage les PilulesME “0 CowrER; de MonissoNde FARR, etc,” *

ÿ PLDURIONIQUEANTI-GLAIREUXDe DR.GUILLIE, préparé par.DU-
PONT, Pharmacien aParis

QUELUCIHE CATITARRHALE, le® AICREURS D'ES-
TOMAC, les SYNCOPES MIGRAINES JAUNISSE INDI-
GESTIONS dos enfants; 10s VERs, ler COLIQUES les
DARTRES GLAIREUSES, le CATARRHE DE LA VEs-
SIE, L'AFOPLEXIE SEREUSE, les MALADIES LAi-
FEUSES, cie. ele, .
Les Bouteilles sont accompagnées du traité

des glaires de 60 pages:

Les MAUX vônériens les plusInrétérés sont gué
‘it rudicalement el en peu de jours par las

VERITABLE
Essence de Salsepareille.

Concentrée, préparée à la vapeur par

BRETON, Parmaciem à Paris.
PAR

LE ROB DE LAFFECTEUR.

’ PAR .
Les Capsules de Raquin au corantu pu-

‘fié sans odeur ni saveur.

‘ PAR

Les Pilules Napolitaines, $e. $c. &c.

‘Pour renseignements, Pamphlets, con-
-ultation &c. S’adresser au DR. PICAULT,
irande Rue du Faubourg St. Laurent,
No. 8. Le matin jusqu’à 8 heures, de 1
13 heures, P. M,, le soirde 4 à 10.

IXERCICES LITTERAIRES DUCOL
LEGE DEST. HYACINTHE.

[Es FXERCICES LITTERAIRES
DU COLLEGE ST. HYACINTHE

wront lieu le 21 ct le 22 du courant, en
TROISvénnces doni la- ler commencera
à UNE HEUREde l'après-midi, la 2de à
HUIT Heures da matin etla3oà DEUX
Heures. Les parens des Elèvesct les amis
le l'éducation sont priés d'y assicter. Ils
pourront se procurer, nu Collège,les cartes
d'entrée requises. Vû l’exiguité du local,
on n’admettra de jeunes personnes que les
sœurs des Elèves.

St Hyacinthe, 4 juillet 1845,

 

 

 

Hisroire pc Nevw-York.—Le docteur
O’Callaghan va incessamment publier une
« Histoire do New-York.” Le premier
volumo comprendra toute la période liol-
landaise (1009 à 1654) pour In parfaite in-
telligence de laquelle M. O'Callagnan n
été obligé d'apprendre le hollandais. On
dit bcauconp de bien do cet ouvinge:

 Û

Erars-Unis, MExIquE ET T'exAs.—Nous
avons des journaux de Nouvollo-Orlé-
aus jusqu’au 26 juin. Onlit dans l'Abeille
du 25 :

Lo bruit courait hier cn. ville que le
gouvernement avait donné des ordres pour
que toutes les forces qui sout maintnant
sur la Sabine fussent prendre position sur
loRio Grande, afin de repousser les tonta-
tives d’inv.sion des Mexicains sur lo ter-
ritoire de Texas,”

Singulier Proces né du Millérisme,—Un
proeds aussi nouveau que curieux doit être
Jugé a la prochaine session de la cour des
Etats-Unis, séant à Boston. En voici l’his-
torique: un manufacturier du Massachusetts

 

un croyant du prophète Miller qui pro-
disait Ja fin prochaine du monde pour le
pou dotemps qui lui restait à vivre. En

en faveur do ses autres enfants, et il ne
conserva pourlui que$1,000 qu'il omploya
À parcourir les Etats-Unis pour prêcher le

‘fmillérismo ct lui convertir les incrédules.
Mais l'époquefixée pour la fin du monde
arriva, ot le monde resta debout. Notre
croyant commença à douter, ct après plu-
sicurs miois d'attente,ne voyant toujours
rien venir, ilreconnutqu’il avait été dupe,
It résolut de prendre son commerce, et de-
manda do l’argent à son fils ; mais celui-ci
ponsa quo cet argent était mieux entre ses
mains que éclles d’un père aussi erédule
et il rofusa’ do 80 dessaisir. Lepère fudigné
lut‘intonteun.procès pour fairo rôvoquer-an
donation füité, dit-il, dans uh momentd'il-
lusion où il n’était pas sain d’osprit,Las6-
lution de co procésest attenduc]avedan-
Xiétéparuncfoule do ‘pauvres milléristes
qui se sont dessoisis de lear bien, - sous
l’empiro duJa mômeillusion, et qui, lé re-  A dedondois causéespar les ‘oLatnE L’AATHMS HUMIDE, la Co-

   

vendiqueraient aussitôt, s'ils s'établissait
“un précédentjuridique en leur favour.”

er

iQu
FR. %

(RE POLI = ça”
TQUE ET COMME

vers Mêlus, son promiorserviteur, et lui
dit'les paroles suivantég¥™ . :
“Mon fidèle Mélur, “ty apparticns à la

religion réformées, et moi à la religion ca-
tholique, quoiqu'il n’ywit qu’un Christ ; et
moi descendante de Henri VIT, qui suis
née reine ct ai été ointe commetello je te
commande pai tout ce que tu as do plus
sac:b, ettu en répondras devant Dieu, de
remplir fidèlement auprès de mon fils bien
aimé la mission doul js vals te charger,
c’est-à-dire quje le supplie de servir tou-
jours fidèlement Dieu et I’Eglise catlivlique,
de gouverner en paix son peuple of son
royaume, de ne sc soumettre jamais comme
je l’a fait à aucune puissance étrangère.
Quoique j'aie eu la volonté de réunir son
royaume à celle Sle, je lc luisse cn posses-
sion de la couronne ; puisse-t-il In con-

  
   
   
  

   

  

   

   

  

   
    

  

 

  
  
  

 

  

     

   

  

  

   

 

  

 

MELANGES.
MORT DE MARIE STUART.

“ Lorsque Va rêt de mort do Mnrie Stu-
art eut élé s‘gné par la reine Elizabeth
d'Angleterre, et communiqué par son se-
crétaire aux comtes de Kent et de Shrews-
bury, au château du Fotheringny, et que
(Ceux-ci l’eurent, à leur tour, fait connaître
jeux principaux seigneurs du royaume, ces
| Anglais mirent une grande diligence à en-
voyer le plus tôt possible la relne pri-
sonière dons le véritable pays des anges,
‘et à la revêtir, pour ainsi dire, d’une robe
funèbre teinte de son propre sang, dont
l'aiguille aurait été la hache.
Les comtes communiquèrent àMarie

les ordres de la reine Elizabeth, et lui
dirent de se préparer à la mort. El'e leur ;Lo oy ah . ,|{server long-teraps, ne pas trop se ficr à lu
répondit a elle y était prête depuis long raison deshomes et considérer qu’on ne
temps et s'y attenda't ; putt elle demande conserve tn empire que par une ferme con-
quel jour serait fixé pour l'exécution, A fianco en Dieu! Ju lo suppliec aussi do noquoi ils lui dirent, en hommesobligeants et donner aticun suiet de ance à la reine
de bonne volonté, que, si elle y consentait, d'Angleterre. ‘foi, Mêjus, tu me svros
elle aurait licu le joursuivant, 18 février de témoin que jo curs. en Donne «1 dalle
l‘snnée 1587. Ils l’exhor:èrent à la pa- . CT apaîen à
tience, et lui représentérent que ce n’était Densise,onfédle drnçalseei enbonne
que Ia plus dure nécessitéet les instances [mene La-dessue Mélue lui répoud:t :
réitérbes des chambres qui avaient puame-||, Grâcieuse princessequo le ciel ma don-
ner lareine d'Angleterre à une pareille né Pour souveraine, de même quo jo
eeonàisJiaoubaittrantAin vous ai toujours humblement et fidèlement

pat surmouhter toute crainte ; enun mot lesapporterai Sxécuteral hi Cerio

onlui deaueron lesJarolesJenThur cieux maitre, fils de voire Majesté.” Marie
de celle estcours 8e fourna ensuite vers les seigneurs nnglais,
“Le jour euivant Tes comics ot rel-|i1es priznt de tui accorder un prêtre pour

goeu:s se rassemblèrent à 7h. du matin. l’assister au moment de monter sur l’écha-

TI fut permis à tous de chevaliers d’smenor foux ! finSllorequtune qu'eBA
avec eux deux personnes de leur suite, ot serviteurs del? M
aux simples gentilhomme seulement une, inaulSEaohsupplice

(ce qui ft que le nombra de personnes pré- partoutailleurs qu’elle étoit morte en bonne
sentes, we oper les serviteurs cl - catholique. A cela on lui répondit que sa

EneCE 20 montait 3 pro: majesté d'Angleterre avait donnée des or-
« ° i dres contraires, de peur quelle ne fût
‘Dans la grande salle du château, on! (roublée par leur présence à ses dernicis

lavai Bleu qu échafouddedix pieds de moments.
ant et de douze pieds de larg?, entour sg :

d’une balustrade do he même autour ; C'est un Etrange soupçon qui empôr hay I lnllles lordu de lui accorder sa 1equûte. Ce-
pluteforme était couverte de drap noir, et pendant, ils finirent par pormetire à cinq
on y voyait un billot avec plusieurs cous-il de ses femmes de l'arcompagner, lorsquelle
sing, exprima sa crainle d'étre-ofensée dans so

“ Aprés que lous les scigneurs furem || pudeur; elle promit en leur nom qu’ils re-
réunis et que tout fut prêt, on fit annoncer [|tiendra‘ent leurs lé ‘mes et qu’ils n’octasion-
àla reine prisonnière qu’on espérait qu’elle l|ncruient aucune retard. ;
se préparerait promptement A la mort.[! “ Elle demanda ensuite pour ses scrvi--
Ceux qu’on avait chargés de co messuge||teurs et pour toute sa suite une sûre cs-
trouvèrentln reine enfermée avec ces sur--[|corle jusqu’en Ecosse, et qu’on les y con-
viteurs ; maié lorsqu'i's y retournèrent uno|] duisit inrmolestts de corps et de bicns,
socondefois, avec l’ordre de frapper dr nsf Ceci lui ayant Sté promis par les seigneurs
le cas où l'appartementscrait encoro fermé,|janglais, rÎle leur dit :  Mylords, je vous
afin de donner suite a leurs instructions, ils(| adjure de tenir votre parolle.”” Ensuite,
trouvèrent les portes ouvertes, et firent ans |e'le fui conduite au supplice entre deux va-
noncer à Marie par un valet de chombre la[|lets du gouverneur. Lorsqu'elle fut montée
décision des lordt. Île seçurent en réponso|jsur l’échafaud, elle s'assit, parce qu'el-
qu’elle avait encore à mettre ordre à quel-[|le avait de la peine‘ à se tenir debout.
ques affaires. Après une domi heure, on|| Les cComies anglais s’assisirent alors. . Lu
les y renvoya encoro unefuis, et elle.répon-|}reine était vôluo d’uve riche robe de ve-
dit qu’elle serait prête dans une deini-hourcif lours noir: elle tenait d’une main un petit
Au bout de quelque temps le châtelain||crucifix d'ivoire, et de Iautie un livre.

 

 

 
quifaisnit de gratides affaires, étant devenu!

conséquence, il fit donation de tous ses avoir exhorié+ 3 Ja craînto de Dieu et Al! ment et les pria à hauto voix de s0 taire, 04
biens à son fils aîné, avco certaines réserves ;{l’obéiysanc-, elle prit congé d'eux; ellol jer dit qu’elle était suffisamment préparée

| embrassa et carea«n les fenmes et

monta chez la reine (tant de bons seig- Ells avait une croix dor outour du cou, ot
neurs étaiont impatients de la voir ce déci-[|uno omulette sur lo côté. :

derà mourir prowptement) ; il lui fit an-)} «La sentence fut lue par un secrétaire a
noncer que son lieure dernitre Gtait arri- hayte et intelligible voix. lorsque cette
vée. Elle se leva et dit qu'elle était prête! formalté eut étô rerfiplie, la doyen et le
à mourir. Alors elle re rendit accompa- docteur réformé commencèrent à conanler
gnée de deuxde res femmes dons la salle £1 a exhorter In relne, d'après les instruc-
d’audience, où elle trouva le reste de ses tions des lords; mols ils avaieht à peine
serviteurs offllgés eteulatmes. Aprôs les|! commencé lorqu’ello les interrompit vives

  

 

  

  

  

 
donnasallà tamoits Le «docteur répondit qu’il ne

main à baiser aux hommes ello les aupplia girait rien do plus que ce qui lui avoit été
de ne pas trop s‘aflliger de sa mort, mais! ordonné par ses supérieurs, et que ce qui
de la féliciter au contraire de cs qu’ellelléjait conforme à la vérité. Mais ello lui
allait enfin obtenir Jaliberté qu’elle avaitilqit: “Je no veux pas vous entendre.’ Je
si long temps soultaitée ; elle leur dit’ en-l{ n’ai-rien à démêler uvec vous. Vous ne
core de prier Dinu avec zèle pour elle.|| ites sremeat quo 1me troubler davon-

nsuite on In conduisit dans une autre tage”? 0
salle ; les eeigneura sortant dé celle oùil ce Les seignours eux-mêmes finirent ‘par
devait avoir Jieu l’exêcution, vinrent au fui imposer silenee, do peur qu’il ne trou-

devant delle, et Tun des comtes addressa biti Peaprit do ls reine ; mais le comte de
‘en ces tormos la parole äla reines ll out lui parls en ces termes : ** Madame,

“* Madame, none sommes fous ‘venus en! je-m°aflige pour vous de voir que vous por-
cos lieux,pour vous apporter la commission tez dans vuz imains el‘ autoûr ‘du cou Ces
de S. M," hotre,geacieuse, souveraine et emblômes superstitieuxs--Méfrie lui répon-
pour exécuter ses ordres, quivous ont été) yi «T].me convient de porter” aur noi
signifiés hier." “1 44 at . ’inage de on ssuveur, afin'de le ‘con-
“En, disant cela, Jl montra Ja sentence server tanjours présent à mod esprit.” --Le
de mort sur laquelle Élait apposé -le. grand comteditunauîte.: *““II vous sid ait mieux,
sccau d'Anglelerre, et- que, le -conte de Madame,dele poñer'dans ‘ votre ‘cœur et
Kent tenait à.Ja main. La reino donnah || té ne pas tefurer la-grhoede” Dieu.” Li
entendre que la mort Ju} paraissait_bien|| dessus elle répliqus que Iimage
préférable à la vie. Puis elle vo tourna
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quegravée dana lo cour, Lo comte n't
en disont qu'il allail-prier Dieû pour qu’il
lui pardonnät ses péchès"at pour- qu’il 19
reçuË dans son royaûmo. % Bieñ, dit-ello
priez, et je pricral' aussi.” Aprèv cela là -
doyen monia les défres de l’échafoud, et
après s’être agenouillé il fit à haute ct in=
telligib'e voix une pridze à luquelle tous les
assistants répondirent. Lo reine d'Enusse
priait aussi pendant co tomps, et sa voix
dominait toutes les autres, ,. .
* Torsque tout fu mondo out achevé de

prier, lo bourreauvint re jeter & ses pio
Ello lui dut qu'elle lui pardonnait sp mort
ninsi qu’à loun ceux qui étaient présents,
de tout zon cœur et do la même manière
qu’elle espérait de Dic, le pardon de ves
péchés. Ayrès avoir dit cela, elle tomba
à genoux, adressa uu ciel uno prière fer-
vents en suppliant Dieu de lui pardonner
vcs péchés ; ello commença en disant qu’-
elle espérait fermement jouir du salut éler-
nel par les mérilos et le sacrifice de Jéaus-
Clirist son eauveur, dontelle tenuit Pimage
À la main, ef pour lequelelle était prote
verger son sarg. Elle pria ensuite pourle
salut, la prospér:t6 et le long règne de ls
reine d'Angleterre, pour l’Eglise de Jbsue-
Christ, pour le jeun® roi soi file, afin qu’il
guuvernAt sagemont son ruy. ume, ot qu’il
86 conveitit à la religion catholique 5 pria
pour qu'il ne fit pes éeloter sa vengeance
sur Angleterre, pour qu’il lui pardonnêt
ses péchés et qu’il reçut son âme entre nes
mains. Cette prièro étant achevée, vile so
disposa à mourir. ’ .
“ Deux de ses femmes lui Oiérent sn

robe, et les valets du bourreau s’étant ap-
prochés pour laider, c!lu s’y refusa en di-
sant qu’elle n’était pas accoutumén a se
fare servir par do paroils valcts. A-
lors elle s’enveloppa de ta robe ; le coran-
ge de son vêtement de dessous était coupé
autour du cou ot formé sur le dos,

Ceci étaut achevé, clle embrassa res
deux femmes, et l’une d'elles se mit à pleu-
rer amérement, mais clio la colma on lui
disant: 6 T'uis-toi ; ne suis-lu pas quo j'ai
promis en votre nom quo vous seriez (tr-
mes «t que vous n’otcasionnorioz aucun
retard Ÿ  console-toi donc et sois tranquil-
le.”  Ensuito elle les bénit et leur dit de
s'un aller, qu’eile étais maintenant prête à
mourir, Elle se tourna Vers ses serviteurs
qui étaient ogenoulllés un peu plus loin ;
vlle les bénit sussi, ct, pranant un c.icifix
à la moin, elle les prit tous à témoins qu’-
ello mouraiten bonne catholique ; elle leur
cmmanda de prier pourelle ; puis elle tom-
ba à genoux sans changerdo couleur et sonn
donner aucun eigne do crainte. La pre-
mière de ses femmce loi hando les yenx
avec un mouchoir Lrodé d’or, ct lu reme
dit à haute voix ces paroles du psauino
T1 ; Inte, Domine, spcravi.”  A;t}s cet-
te courte prière, elle mit sa tête sur le bil-
lot er disans : In menus ttar, Domino,
commendo spiritum meum.”” Un des bour-
reaux lui tint les maine,l’autre lui obuttit
la tête en deux coups, ct l’élevant on l’oir,
il la montra à tous les spectateurs, qui a’é-
crièrent* Que Dieu sauve la rcinefd'An-
gleterre, et puissont tous sc3 ennemis péri
de la même manière ! .

Ii y a environ seize ans qu’un célèbre
poète liollandais écrivit la 1e'avion de ce.
procès, otil intitula son livre: La Majes-
lé marlyriséo ou le Martyr de la Majesté,
Mais les Hullendais firent b
ce livre et murtÿrisérent lu bourse do Pan
teur, en le condamnant à une amande de 6
florene, Si l’on njoute. foi oux historions
réformér; la conduit do là reine d’Angle-
tere n’aurait rien eu de blamabledans

opposé tiennent un. bien outre langage:
Marseloer désigne toujour la reine d’E-
coseo sous le nom de sninte reine, +

Personne cependant ’u os6 Li-ner son:
filo, leroi Jacques; de ce qu'il fit graveé
sur son tombeaul'épitophe suivante : -
* Sous l’invocation de Dieu très-bon et

très-grand, ce monumentost élevé à la mé-
more ¢t à l’espèranco du | 6 hour éternel
de Mario Stuart, reino d’kcosse. of rcino
doysirière de France,fille de Jucques V;
roi d'Ecorse, petita fille ot unique héritière

Marguerite; fille aînée dé ce monarque
(quiavnit épousé Jacques ÉV;roid Ecosio)

isabothdia:d'urdééré plus bloignés deElizabeth étant d'ur-dégré plus Cloignésde

Lacouronneeinesni avait été l’é=
pouse de Fraçoir-11;56i de France ; tad

(Voir la quatrième ynge.j

qt3
Ne

ientôt confisquer

calle otesion, tandis quo ceux du parti

de Hemb VIT,roi d’Argleterréÿper 60 mère”

Angleterre: Marie: ef



 

, .

wa

°
v. . at. ’

; 2 oa
ae ie.
cent Ld

perm nem Lens a md
ey Rr -. we

Li cde, WE

 

elitv£

"MARDI, 15JUILLET,1845.
   ET TASTE EY

Etetriox: ng-Trois-Rivieres.— Nous

avpny rotardé a publier notre‘foüille un
peu, plustard que de,coutume afin’ d'at-
tendre l’arrivée.do la malle do Trois-Ri-
viéres qui doit:nous mettre en possesion
‘des nouvelles do la”cloturo de l’élection
de ‘cette ville. Comme mous savons
quecelte, élection intéresso, où)général,
nos lecteurs, nous croyons lour faire plaisir
en retardant d'un ixistant, notre publica-
tion, . Co . co

~ Usf> personne qui arrive de Trois-Rivi- =
re3nous apporte la nouvelle de PEl ction
de L'Hon. D..B. Viger, avec unc majorité
de 52 voix.Ja proclamation aura Heu sans
doute Vendredi; commele veut Ia loi.

44 -

 

TEMPERATURE :—Samedil'après midi il
d'éleva un assez fort vont du nord quifinit
par nous amener une pluie cattente durant
presque toute la fuit. . Dimancho lo tems
fut. aseez benu,, quoique couvert. une partie
de la journée, mais extrêmement chaud;
dans la nuit, plusieurs orages se succédè-
rent, ainsi que lundi matin accompagaé de
tonnerre, nis sur les 9 heures, le soleil
prit son,empire et nous donna une chaleur
aceablante’ toute lajournte,
‘ier soir un orage’des plus éffrozent

passa audessus de cette vile, les éciaires
gillonznient en tout sons, le tonnerry gron-
dait d'une manière à laisser’ craind.4 que
la‘foudre peut-êtremarqué son passage en
quelques endroits, le vent du nord soulait
avec force, mais une grosse pluie est venu

mettre fin à co tumulte dans l'atmosphere,

qui semble pendant un certdin“vsé-ro de
tems tre tout ch feu.

 

_ On nous a fait remarquri, une emission

g'nérale de la Presse en ce neys, et qui
nous parat pour:ant dè naïure à Gevuir
être signalée. Nous veulonsdire la fixa-
ti.n des jours d’Euquêt& en. vacance.
L'accroieement du nombre des Termes du
Bancde ‘a Reine, le peu de fers quis'6-
coule entre” la fin des ‘Termes et lecom:
amencement des Enquête-, de pins de cen-
tralisation toujours croissante de Calle cité,

tout nous fait croire queJo Piesse devruit
edivre de présies jours d'Enquétes vu l’in-
cérlitidé de leur époqueetlinquietude du
public, à cet égard par le manque de publi-
cation. À l’aveuir donc l’Aurore pourvoi-

18: à co bésoin püblic: So,
*sv cram « -

 

“On nous écrit de Berthiërt=1
; Accipent.—Unéenfant Jé trois ans

” fille de Mr. Prospêre Dubord de Borthier,
fraverssitle 9 ult. le.chemin du. Roi, deux

* vuitures chargéesde pierre vinrent à passer,
la premidre d'elle et le chevol lui passèrent
sui lecorps;clid nd siirvecut quar natant,

Cette mot prématurée pianga dans Jedeuil

tes parens dontelle était l’ijole:
La petite’ vérole 3 fa t'wonapparition À

Berthicr, St. Cuthbert et I'l.le du Pads.
Étollo à été fatal aux-gdaltes, efanscn-
fan". 0° ete

. SoCIETE D'AGRICLLTURE.— Une r3s0m-
blée des-haditans du comté de Charubly ay-
ant'été convoquée par Gabriel Marchand,
ésuycrgcomme président de la société prés
cédenté; afin d'organiser une- société d’a-
gricu'ture.dans le dit comté, conformément
21a loi nouvells, l’assemblée cut licu lo 30
juin dornicr dans le Palais de Justice, dans
Ja villeDorchester, paroisse de:St.-Jean; où
un. grand, nonibrede porsonnes qualifiées
à. voter:-étant préscntes.-~Gabriel Mar-
chaud,. écuyer, ‘fut élu. président. Charles
Roi, Cer.,: vice-président, P.-P.:Démaray,
écuyer, . secrétaire,Edouard Bourgeois,
écuyer, trésotier,:et-la somme de £25 nyant
êté préalablenrent'souscrito, les person-es
suivantes furcat nommées miombre du comi-
tépour. règler les: affaires de la dite aaso-
ciation: John Rossiter, François Roi, Sa-
mud Vaughbam, OlivierHébert, Paut, Pie-

 

 

x. daleu,François Molleur, Amable Demers,
Néol Larcau, Léon‘ Lafontaine, Benjamin

olmes, .Frangois Dupuis, : Austin’ Gau-
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La cour desessions’ dg la paixhété ou-
verte ce matin,à’ 10 häûrez, par MM.les
juges ci-dessus: nommés,‘après que M. lo
shériff cut présenté fon rotout-des grands
et petifa jure:
asserniontés: comme grands jurés, savoir :
- Joseph‘Beaudry, Président, Moyse.Hé--
toux Frarçois Métras, Edward Mott, An:

Brosscau, Richard Hayes, François R.
Mprriér, Johä Wright, Alcx's Mercile,
pére, William Grosse. Olivier Gariépie,
Villipms Cairns, Pierre Vincent, ‘John:
Cavethill, Joha Smiilie, : Jos. C. ‘B .urko,
Toussaint Beaudin, ct John Odell,
Le Président dyaut donné la chargb au

juré dans les deux langues Française et
Anglaise; il se rotira dans sa chambre do
délibération afin de prendre’ tn - considéra-
tion les différentes accusations qui doivent
lui être soumises, _
Le greffier de la_paix fMit lécture of

publie deux ctes concernant ln manière
de tenir les assemblées publiques et des
processions. ;

Harzlet Hix, sur indictement de larcin;
fondé du dernier terme, est mis en accu-
sation et est acquitté. M. Robertson
avocat ‘du prisonnier, Tate
Lacour s'ajourne à,demain 3 9 heures.

=. , - Vendredi, 11 juillet 1845,
Présents :—William Badgley, juge de cir-

cuit, Aloxis, Laframboise,J. L. Beau.
dry, William Connolly, éer;, juges à
pas. | “os a
Le grand juré rapporte des bills fondés

pour larcin contr« John Finlayson, princi-
pal, Ellen Mills, ¢t Mary Barrett, comme
accessoires ; Auspicg Chaput, sue deux ac.
cusat ops ;, LaurentGagnon, Thomas Me-

son; Mary Dawso'.;Elizabeth. Charlotte
Rosalle ; et.non, fondés” contre William
Freeman; Jean Baptists Grimard, et Jean,
Baptiste Allard;-:t Mary Spears, larcin,
« Lies priconnicra.f'inlayson et Elien Mills.
Tarcin, plaïdeu <sIpootese 5. 1m 4,4.
…Lawrent Goguon, trcin, pla:de. coupable,
—$ m is de maizoz de ca:rection.. -
Thomas .M'Destcot,plaie courable, un

mo's dans la. mais:de curreotion. +. «
Juhn Steveusoc,-zarcin, plaide coupable;

—Jleux mois dans;:à maïson de cuncciion:
Rubert MeMuleZ, lurcin, plaide coupable

—deux mois .. co do .....
Joseph Brennan, larci« eat'mis en accu-

sation et treuvécouzble—$ mois dans la
maison de correction.

Robert Lovel, azault et batterie, est mis
on sccutation et ;‘reuvé coupable.

John Martin, Xl:chard Foot, et Michael 
    

 

   
   Ciao

Wren, sur, accussiion de riot ® et tumulte,
subissent leur procia et sont trouvés cou-
pobles, +1, 1 14 LT 20

Le grand, juré yappo-:e des accusations
jfonilees pour lsrcin, cont € Francis Allan-
'dale;; Henry Legine ; MaryValentine ;
Jean Lapiamtez Sison Dufresne, divsipa-
“Con, Theophile Laberge, do;.et non fondées
contre James Me&euney et William Night-
ingale, pouraaxuis,et Latterie, et Geo ge

.do
i
| Dorwin,
1. Frangis Allandslo, Jarcin, plaidecoupa-
ible,—2 mois dans.izm ison decorrection.
, Henry, Lrpiné, lgre.n, est mis en accu-
sition, et trouvécrupable.—3 mois dans lu
maison de correcuon. ;, ©,

. ,. .Somedi, 12juillet,’ -
Presents :--Scin Hoa, Al, le juge Budg-

ley, Aléxis Laliagiboise; 1 Wm. Connelly,
Ecuyers, juge. àraix. Aobert Lovel eur sa
conviction d'assozit hLer, est condamné à
10s: d'amandes‘: ;
. Le gand jurd’rapporte des aceu-ations
fondées contréjoseph Larose, Hubert
Hutchins, Narciso Ayu, Jean Eplante,
Hypolite Clioninazd, Maria Halcrow,larcin,
John Arnersun,tssauit avec intention Je
metre samis défésee, Thosas Wulluce,
Mary Mohan, @£ Catherine Suth-rland,
pour tenir inaison:de désordre, Margaret
Lynch. SolomorcErewvuod, larcin ; Wil-
Jium Timmens € John Hrferman,-Alex-
onder :S:oi gill;<rcio ; - Thersile Sauva-
‘geau, Ann MoptZh,larcin 3 Juhn Gillies
et Thomas. Gilli,
deo faire de gravia

      

l’exécution de gumdévoir; James Burke,
assault avar:iniontjon de fairo de graves
bleseures 3 François Navier Béoudry, avec
onze aulres, peus riut et-enta .de fuice, et

et François Cantigat al, pour tenir maison
de désordre y etnon; fgndée-, contre. George
Fuzpatrick, larcip 5;Piznic Lippe et al, riot
Qt nsagalls 5 uvtatser cu ;
*Narcisse Ayotte, Jarcin, pour:vold'une

montre, plaide Tr.pable.…
étint unvieux-délinguaut, est,condamné à
trois ansde péuiteacier, Caan

Joseph’ Loss;lasciny estsceush et ac-
quittés". amanee ur.
.-Théophile..LcYergeriayipntion, .ostac—
cusé ol trouvé coupab ==Cn:mois dé;mai-
son du correatiofyie: «4. sins iol 1
-,Willian Tum,tnaet.John, Heffrrman,
lescin,. ploidént. coupatlgs-—Un«mois :de
maigon de coirectior.;7 Woo fog cong oi
I” AlexanderScougailzlarcin, plaide1cou-
pable.—Un,ihoïs uemaison de coriection,
+TAdélsileMalyfeacanult etniteriey plai-
de.coppable.—us, dinigendo,et caution, de
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s, lemessicurs suivauts furent [jo

broiso Hébert, fils, George Hagar, Jostphi||]

     

   
  

 

Dermot, Joseph -Erennan; JohnSteven-,

Julie Pelland, prix. |,

, assault avec intention (IM°N. Pa'tand
- blessures ; Patrick M°- |

Guire, assaultniin Connestably dans|{land,: péix. ‘Lo ac. dilc*M, ‘A Pôlland; 24
FL UC LA

Le. prisonnier |lland;. prix. te no. N

#Mypolite Chuxtrard;cJarein,., ept-acousé|| Pellandprix, 1eac:M/Léandro"Dubord.
ÿ | —Locture* ffançaisé;“Le ‘classe; My” Louis

: gl Ry ui ET 3
a .

Meferedi, Île 25 juin dernici, 4 10h.
1. ¥1.'a ou. lieu l'examen de,l'écolo No. 3,
bas de IaPetite Rivière: de Berthier, “tenue
par DrapGrandpré,instituteurde'Berthier,
n pfeggnve d’un grand cohcours'de pou,

ple. aclourus. pour. rendre témoignaga_de
l'estinie qu'ils'portäfontàJeur digne institu
teurUnphéatradésord ot orné suivant
es circonstances’ élmit érigé dans Vinstitut
ot "In longue file Jes Glèves' qui,subissaiont
divetses évolutions au. signal représentait
una fécrie des plus 8 a
spectateurs. IPofamisu était présidé par
P. E,' Dostaler,;ccr., président :dés com-
misspires.do,Berthier, assisté.dé cinq do
ses collègues. Les élèves furent interrogés
sur In lecture anglaise ct française, l’arith-
métique, la grammaire anglaise et française;
le latin, des récitatlons anglaisei“et fran-
çaisés, aualyse d’arithmétique, le tout en-
tremêlé. do diverses pièces choisies ct ap-
proprièes ét ils répondirentà là satisfaction
générale, le tout fut terminé par les prix
donnés par MM. les Commissaires son aux
des accods Céicicux de la Musique ; ¢mu à
suit: " LE CCE ,

. Régitation française, 3me. classe, M. Lé-

Pelland, 2d ac. Mr. Z. Pelland, - 30 ac.
IM, Qct Pontbriand cet Lso. Dubord, 46

ac. MM. P. Dubord, Léo. Pelland, Alf
Guilbault, Chl. Fréchette. , . -

Récitation française. 2e classe, dllo. Lsq.
Dubord et M. Olivier Pelland, prix. le
ac. M..L. Dubord 2nd. ac. MM. P. Du-
bord ct A. Guilbeault. Co,

Récitation française, 1e classe, dile. Ju-
lie Pelland, prix. ieac. de. C..Polland et
O. Génér.us, 2d ac. M. N. Jouctte, 3e
lac, MM. O. Guilbeault ot N. Pelland.

Récit ition anglaise, le classe, MM. N.
Pclland et O, Pelland, prix, , .

Arithmétique anglaise, le classo, dile.
Julie Pellant et Louise Dubord, prix, le
Jae. MM, M. A. Pelland et Ls, Peliand, 2d
‘ac. MM, S. Dubori ct A. Guilb:a lt, Je nc
M, N. Pelland, 4e ac. dlle. C, Pelland, 5e
ac. M:N. Jouette, G ac. M,O. Peiland
-Numération française, 21e classe, M. P.

Dubord, prix. lJeac. MM. L. Dubord ct
Lse. Dubord, 2d ac.M.H. Lavignac, À.
Guilbeault, Léo. Pelland, Z. Pelland, et
C. Pelland. ,, +... .. =. , 2 cs:
 Numération frangaisc, 20e classe, MM:
Z. DPelland ct. Lse, Dubord, prix, le ac.
MM. N. Pelland et O. Pontbriant,
2d ac. MM. T. Pelland,. O. Mousseau,
L. Dubord, 3e ac. dile. Lee, Dubord, 4e
ac. M. Octave Pelland. .

Numération française, 19e classe, M. L.
Pelland, prix. le ac. M. O. Pellund, 2d
no. MM. O. Guilbeault et N. Pelland, 3e
ac. C. Baril, 40 ac. MM. Jouette, O. Gé-
né: eux, Léandre Dubord cx aquo.
.. Numération: française, 186 classe, Mr.
Narcisse Jouctte, prix, le ac. dlle. M.A.

 

dite. J. Palland.
:Numération, française, 176 classe, dile.

‘Do do 10e do, dlle, do do, do. | le
ac, dlle, M. A. Peland. . 4 2.4

Do’ do1de do, do Ho do, do; |.
Do do Lte do, do M. À do. le

ac. dlle. J. Pelland. | Co
. Do do 18e do, do J. do, do. le.
2, dilo: M. A. Pelland. 1
Do. do 12e do, do M: A. do
Do ang. 1le do,’ da ‘do do do. -
Dofrin I0o do, du ‘ do dodo. loac.

dite: J: Pelland. eo
Do ang Ye do, do, do do do: Ie ne:
Do fran 8e do, do do dodo, Fè ac.

dlle: J. Pelland: + 1-04 7
Doäng Te do, do J. Pelland, prix.

.Dofran 60 do, dodo do. do
Do ang 5e do, do M. A. dodo.
Do fran 4e ‘do, do J. Pelland, prix.
Dé do 3e do, do do do “= do
Mo dà 26 do, do de do- do
Dé do 16: do, ¢6 M.A. do’ do

. Dialogue anglais, dlle J. Pelland, prix.
le ac. MM: -Lse. Dubord et Z. Pelland,
2d ac. MM, ©. Pelland, Oliv, Pélland,Ed-|| - °

M: 0.‘ Guilbeault,deac]
PEN

Fugnant; So 26.

Chiles atabesét fomains; QUE Jnlio Pel-

ac; M:Louis Pelland; ©¢ =
‘Valeur deschifires M:N:'Touotte,prix,

1¢'ac.MM. Ls. Pellandot S. Polland,” 2d
ac, MM.Oct.Baril, N. Polland, O. Guil-

assoul: ; AdélaïlazMallette, a-sault grave, liheau t, 0. Pontbriatit, - 3e ac,MM. O.Pel-
lant eÿ Hércule-Laÿignac. « ° «
“Latin; ‘âlle Julie Pellaxdf prix.To so.
dle M: A. Pelland,2dac. dle Cal; Pol:
land et Caroline Boucher. « "0-7"
"" Catéchisme,”20 lasse,QUELouiso ‘Pél-

{. N.Pelland, "2dng:
MM.'O. ‘Palland, P. Dubprd, Si Pelland,
Chs: Pellandet M. Pelland, 80 ac. dlle Léo-
éndie Pellarid, de so. Schèlastique Demers,
Se'aë. M°S. Dubord, * 7"?
““Catéchisme;“Te classe, dÎle JdliePelland;
prix,“16 ac:dile"M." AS'Pélland;2d ac. M,
O. Baril: ‘Se’aé. M:Léinüré" Dubord, 4ù
Ba. alle 1 d3Pella,” THe" a HET
+Cotittas,dllo M. ‘AL Pelland; ©ac. M.

¢cturdfrangaize,Se’syd; Alle’ Louise
Dubord, prix. lu ac. M. A. Guilborult.2ü
ac. dilo Léocadie l’éllinä} 36'ac.Mt:Octhve1;
Pontbriand.Te iS sleep -ie how 1

“b Lecture ‘frangaisé;: 2classe; "dllo * Julie |

Lu} BRAS FEYi

cables aux yeuxdes

andre, Dubprd,prix, lor, acc, dile. Lge.,

  

 

   

   
  
    

    

   

  

i puissdnit

journal, nous n’avons pas: besoinde com-

Er
Pelland, prix. le ae.Aife™Celanire Pelland,
2d ac. , MoN, Joueite™30iacM,N, C
Boucher; OctaveBaril ot OfGénéreus,.
Licturo anglaise,Jo clase, M...0--Guil-

ell.benult, prix.”
y Lecture angläise,-2o classo, M. O%Pel-
land; prix. -

Lecture anglaise; 1gcldseo,"M. N. Peis
lad, prix; pee pr
+ Ahalyso d’arithmétique, dile M, A, Pel-
land; 1e prix; dilé-Jutio Pelland, 24 prix.
, Recapitulation des prix des plus distin.
gués,<dilo Julio Pelland, 17 priz. Dlle M.
A. Pelland, 10 prix. Dlle Louise Dubord,
3 prix. M. O. Pelland, 5 prix: M. S.
Boucher, 3prix, M. N.,lulland, -2 prix.
M..N. Jouctte, 3 prix- M. L. Pelland, 2
prix; i, o
wk

Ux ApszRateun;
reyTE « em

(Pour l’Aurore des Canadas.), .,
Le Parloment* ‘Impérial en accordant

la constitution en.1772 saisit Jos habi-
tang de ce pays du droit. de n’ôtre pas
taxés sans leur consentement, ainsi
nantis de co droit en“ propriété absolue,
les habitans pouvaient. bien*ôtreincapables
de so taxer où-de no pas se taxer a propos,
toujours étaient Ÿs maîtres de lo faire où ue
pas le faire Le faire malgré eux sans
qu’ils .le sschent; c'est leur, ravir un droit
et commettré l’a‘ te d'oter à autrui malgré
lui co qui lui appartient. Il est vraiiciquo|!
l'on se défend en disant que le peuple étant
taxé, par. ses représentans il est censé se
taxer lui-même, et rien de plus satisfaisant
aux yeux dela loi, mais la morale peut-
elle s’en contenter quand éllo sç-it qu’on
fit ici usage d’un muudat, pour violer
la volonté du mandant; le mandataire
peut bieñ-triompher parla forme, mais par
lefond peut-il se- justifier devant‘le poc-
voir qui là procréé.pour agir tout autre-
mont qu’il n’a fait?.......Des gens honc-
rables ont tombé dans cetto grave erreur,
induite par le préjugé ct par des assertions
qui as-umhaicnt la commission d'un tort com-
me un acte qui bien quelégalne pouvait être
justo parte qu’il enfreignait. l'obligation a
laquelle tout hommeest lié en acceptantla
charge defaire ou agit pouf autrui, celle
de ne pas se metre en hostilité avee celui
qu’il représente,e ; c’éstco'qui devraitfaire
vélléchèr bieu des- Honnêtes gens qui ont
précipitamment appuyé le conseil de la
taxa forcée sans connaître ou cula les mè-
nerait, Pourtant que'ques membres en la
dernière session ont déclaré en votant pour
la taxe que silours constituant n’étaient
pas contens d’eux, ils résigneraient ; Uno
telle déclaration auraitdu être un’trait do
lumière pour touscn éo qu’el'à était un
aveu tacite de la part des:déclarans
qu'ilsn’avaient pas lecroit Ce'taxer lépeuple

Polland, 2d ac. dlle, Cel. Pellaud, Ze ac. (malgré lui ct qu'ils admettaient que leyirs
constituans y étaient’ peut-être. opposés.
Cette idée conduisait à l’illustration du
principe moral qu’il n’est pas permis de
produireun bien au moyen d’un tort, ct
qu’un bien fait confiré par dos services
non, autorisés est la même chose que d’en-
treprendre de se rendre à un but on pre-
yant le chemin le plus propre à en écarter.
La grande illusion ici vient de ce que l’on

{{pense que les-habitaus aveuglés par leurs
propre,ignorance ne pourront pas même se
servir des forces que, la ‘constitution leur
donno pour se venger de leurs représen-
tans et pourtant les élections- municipales
du éômté deBerthier prouventqu’an seul
homme éclairé peut réunir tous.ces aveugles
qui sentent très bien.s’ils ne voyent pas,
ct accabler d’un seul coup les imprudens
provocateurs qui tant qu’ils sont ensemble
sé croient invincibles et ne sont pourtant
qu'une poignée de balle de grain devant
la masse prête à s'élever contr’eux-dès . le

! moment qu’elle aura champlibre a elle, indi-
qué. Reculez donc, ;0vous qui ne vous
fes pas encoretrop avancée caril est en-

coro tems,
: ©." \Wii VONDENVELDEN:

Tr n a

Chemin,doFor duSt.Lauroit et; de l-
Atlantique.—On’s'occupe partout, du .çhe,
min de fer, ct même dans.!es districts où
il ne poyrra pas.passer: L’Argus da Po;
land dit’ qu’aussitôt qu’un millon, de dol-
larssera souscrit, la,compagnie, s'organi-
sera efcommencera les opérations, , “Tant
que leCanada n’äura pos fini ses améliora-
tionsentrel’Erié e£ Montréal,dit encore co

moncer nos opérations entrecetfo‘ville et
la nôtre, Maisces travaux ayant mainte-

nanttoufo l’apparenco duplus grand suc-
cès,il est tempsquo lo Hant etlo Bas-Ca-
nada, le New Hampshire, le Vermont, New
York, la Ponsylvanio, l'Ohio, tout les Mi-
chigan êtlos vastesterritories, tant Apglais
qu’Américains, quibordent les grands lacs,

dntavoircommunication’aves I'Atlan-
tiqueet l'Europe.””—Minerve. No

=IkonsParTb 8camer Independence,
arrivela’9 4Sti,Loulé,onarecy desnous
Veliende¢ Council’1 ufls;liu, ailué eur

le Midsoui;aenviron'300) ‘mileeau-dexsus
&i fori LASvonw rth. Le steam i
t'ue pollélôriesvt fourruresEn, grande, pas,

Vepôlir la, compag ie omésicsine,Ameri

din Fur Company, LiTndependerice Cini
-

   

Load gb yg à dés-nro-

arideSELagie le Statvecespres
Vile$evedéTevngenofey

-—
- “near [3 A

“ [jetsesopinions subirent on Fev e

(dey os WET Ay 2a) tly therm

Sveawitih,LeAfesmer était charg

{audigtot
-h

bna de l'Towa, qui « Lu walles comunissaires desEbticeaecé Mois, pour en venir à un traité Pre… Ungrand nombre d'Indions Ottos € jaux. Blufis mourant de faim, à vichassés des plaines par les Pave, thguerridre qui pour. uit impitoyable ealtribus voisines et plus pot; artical; .races cfléminées des Las nr
01,L’ubjet dutraité ext d’otteniI v.teair d iquits © llennentdans lèur lines,higquent plus les tribus plux faibles. Op cie.fone pus à obtenir des Pawses qui

endent leur territoire hkl’ouest du Mis-ou i. Pele ve etreà| Les Sioux sont maintenant les
+ puisson:

 

 

tenir tête aux Patvnecshs=
eee.

© La TRAITE,—On litdans
anglois : :
y ** Un déplorable événeme ïans J’excadte uffricain . "ToWpoi
cannon, capitaine Usher,avait une jequ il envoyait à Sir ria-Leone pour wie
gée. Dansea route:cette prise rencdin
UNAOÛNCAU: hégeier et s'en empara à vontour. Le lieu enant commandant testa àbord dy promier navire et ipit un 4p ramdu nom de ‘Harner,avec hay homme.
bord du deuxième. A ore les. bâtiments
su separèrent, Malheureusement M. Ha.mer permit 3 une grand pa.Ge dy l'équi-
pags dus esclaves de rester -sans être en.
chaînée ; la vû t votise, Ces hommes gs Je,
vérent et égorgdr. n° 1qus ‘es Arglais § borg,
Qua aate huith ures ards,ils tombgient au
pouvoir. du Star, da 6 canons, Coplisine
Dunlop, qui conduis't ce te bande do pn-
tes et d'assassins à l'Ascension, » Cer mi
sérables seront bientôt déstéchue€ Angle-
te ve «ur l’Héroine, de 6 tenon, ner >
Rapin, de 10.”

les journs. x

nee,
© Cavadin,

—=p

Desleitres pa.tculitres, reçues par la
dernièro malle, rennuvellent Lx brurs te la
uOmination de sis Henry Fatñger au gou-
vernement du Canads. .
’ 2 1 Ç( “7 5Mad,
2°Te

On unuis dit que Mgr S'anchiet, évêque
notiumé de .Drusa, vicaire apostolique de là
Polombie, ou du lOrégun, dont nousavons
annoncé dern-èrement 'anivée au Cincy
doit recevuir la conséciaton épiscopals: lo
25 juillet, a Montréal, en même temps gus
Mgr Prince, £veq 0 uousr$ de Martyrop.-
lis, Coadjuteur doPave:oc de Montréal,

‘ vha >

 

   

  

 

La paroisse de Bcans - qua déjà en
voye £27 Il 105 puis es incerdiés
vient de faire remetire eute

; ‘
- 

SINGÉLIERE HastoIRE.-—Sans accepter
comme parole d’évangilo.tcut ce qui vient

du N. Y.Herald, uous. no pouvons nous

empbcelior ‘do remarquer gue tex fits sul
vants, extraifs de la correspondance de
Washington, sont tout zu moins probables,

d'autant qu’ils,sont corrosrorés par d autres

correspondants ordinairiment bien infor-

nés. Dans tous lesnas onsaura bientôt à

quoi s’en tenir, car si les £3728 avancé: sont

controuvés, on ne manquera pas de les dé-

mentir, ; So
On uffirme à firéseai,dit le correspoz-

dant du Ilerald, qu'ii y:7. ici, comme dans

Faust, Un méphistophéie

ii

7=eamo l'âme

du colonel Polk en ver 7 4-9 '

ble que Ia malheursuse victimenesaurait

[&vader; et que le préddent dés’ Etatér

il Unis est soumis a Ia pluseffrayantebg
it chie'qui fut jamais, aur’ pRai:itre odle du

s Dix. 7. .

Conn Cutignore Wiis le] fait n’enest
pas moins vrai, quo_le colonel Polk él,

avantla réunjon dula convent onde Det

more, Un asp'raut- poyr.à Vicc-pr .

Pendant Phiver darnier,: 1845-44, M, Pat

ot sesamis regardantLoxomination do Ji
Van, Buren_par là ces{alion commeue

chose arrêtée, ontelrgntch correspes -
avec leHagicion dé udgnwaldA y
le Cafon moderne (Sly Wright). * pi

 

 

raîtque dans cette ceziespondance/ P

sidentactuel partagent, l'opinion de =

Van Buren sur lu quesdu Texas, iy

imit, s’il était nommé rico-président| :

vori er de tout son poivoirla camat! .f

a maintenantson qontrod'iction& Als 5

Il paraît aussi ‘que dans2 but dus ro

nomination,le * colonétz’olk pr [aa

lettro, ascore=t-on, coubrsire à |sors 0

du Texas, ct qu'il fut, £5 compagny Unie

Cave Johnson, au bures:=au Nashyy yi

on, ‘prier M. Harri, Féditeur, de ja lettre

dans son journal, | Apzèsavoir vi ee

Harris rofusal’ifscrtions“ Dans liner
M, Polk prôtalorcille'à d’autres

+ de
changement radical:Mais on ns

plusur copie‘cértitiéo do cette)

est danslosmang deM, vers au
corfespondarzo dopd par
tres -sujets. :

¢! Maintenant., 629
sentiment qui dolsin

mét’danspo ;

la crainte de-voir fe pus:t

tous sossècrets.”D ll
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Jestitutions,etc. vs magicien, donc, on
vertu du son pacté do tervour est le maîtro

de l'âme(de l’âmepolitique, bien entendu)
du président et lui dictotous ses ‘choix :
circonstance qui explique la nomination de
Purdy, Bakor, Hoflinan ;la destitution de
Vin Ness, ote. ote,Ibid

   
 

"La mort d'une “indienne a Paris—Un
and malhenr a frappé l’un des Indien;

Juwain O-Ké-Out-Mi, lo femme du Pelit-
Loup,a succombl io 10 juin a une affec-
tiondu ‘poitrine, dont kesoins éclairés des
médecins appctésdupréé d'elle n’ont pu con-
jurer les fatales senséqueacee. Lu mort
d'un enfant très jeune, quo celle pauvre
femme avait perdu & Loudres, peut être
considérée comme 1: cause déterm.nante de
Jo maladie qui l’a empartée.
Uns douleur profunde, et que rien ne

pouvait distraire, w’etait emparée da cette

wire, déja trois fois appelée à pl urer sur
ley cadovre 8 de sexfild. Cette douleur de-

villa tuer : elle sontaity elle Pannong it:
ot quand son mari, bon, Joudre, affectueux
plus qu'on ne peut le, dire, cherchait à la
cousuler, à la rappeler à la vic : “ Non, mes
quatre enfans mdawellent, rénondait-elle ;
je les vois auprès du Graml-Eapiit ; il ne
grndent les bras vi s?étonneot que ju no lus

sic pas rejoiits'ergore.””
Depuis le 6 lu Petit-Loup w’avait paint
aru dans lu salle n‘exhibit on de M. Catlin;

il ne quiltait pas d'une winute sa femme, qui
waffaiblissait d'instons en instants ; il la
vé.llaït nuit et jour, la servant avec zèle et
a-iouf, et ne voulant pas que personne par-
togeät avec lui office que sa tendresse lui
sewlait pou<ar<#i penible.
Ma ncuei:itz dernid es voluniés do sa

fee, qui-l'aprié de remercier les môJe-
cinsfra gais delsur «forts etdz leur sym-
pathie pour ueë n-alheureuss épouse quial-
laitôtre enfin vie hureure mère, puisque
1e Grand E-prit allait la réunir à leurs qua-
treenfans. Eilsa dit daña quel'costume
Jie vouluit être en er de et à demandéqu’un
lniseât à son cou ‘une medaille de lu Vierge,
mire du Gran?-résprit des Chrétiens Cette
parole ent-ndu pe. l'interprète, celui-ci est
allé che:cher ur r-*tre, qui est arrivétrop
tard,muisqui © récié eur la défan:e les
prières del’églisz catholique. |
"La Pelit-Foous :'est irlis d'ors en devoir
d'exécuter, quant ou costume Je< lunérail-
les, les ordres de sa femme ; il l’a habillée
et pcinie en vermillon, selon la coutume
des tribus indiennes. Les trois femmes
Tuways p Ourait zar leur compagne de voya-
ge sur l'epouse e‘un loway, leur ami, bien
que la morte fût <i’u © 1ribu ennemie dela
leur, celle dos Saklis, et que par conséquent
ell: ne ft pas_pour elles une sœur. O-
Ke-Oui-Mi sera onterréy chretiennement ;
probablement so + corpasera p.ésenté à l'é-
glise de l’Assousjition. | ‘

Lor-que son enfantmoitut à Londrce, les
À ‘g'uis lui donnèrent, ninsi qu'àsun époux,
les marques d’ugu vive sympait à -";ils’ éle-
vèrent un pétit iombeäu au jeuneI way,
-oiles qa kere, pour. rassurer le père, qui
craignait que cctie tombo ns fut violée pac
le. chirurg ens, s'engagérent à voiller tou-
jours sur elle, “Îlert probable qu’un fyra
& Paris quelque<hose d'analogue:

+, MARIAGES. .
A Chamhiy,1»1 juillet, par Mesaire Pre-

vençal,-V.ca:re;À grste N. Ma hon, geutil-
homme, à Mlle. Justine Burtrand.* *

. DECES, .
En cette vite, le 12 du courant, après

une longue'et “cruele malanie; supportee
avec une résighation vraiment exemplaire,
carole ne lnisest ja nais apperçevai Let ne
vplaignif jamais Ca ln grovité dr soulfean’
«e Dane Euille Ducondu, . oised- Mr.
1cr ues Larombe,aube giste fgôa da 44 ann..

Sa mort prémati.rée plonge dansla duulour
un époux inesoloble, plusieus enfans,
2instqu’un gratsi cercle de parens et d'amis
qui n'oublirontjamais qu’elle fut pour eux
Un modèle de «Aus et de piété.
rzrmasuense)

VENTS DE PIANOS FORTES.
ÿ UNI,le 246JUILLET conrant, à DEUX
i -Aheures P. MA. 2eron: rendus aux maga-ins® TOMAS WLI, ACY, & Ci, QUATRE
TP rbes PILANGS FORTES, venant d’ôtre de-
Fiués 5x “Igantc Deans,,

Ces lastrumens sctoibis pour inspection Jeudi
Fr CONDITIONS LIDERALER
D, MACON & FILS,

ENcANTEURS, J
‘ LS op

1)ES PROFOSITIONSserunt regues à
ce Buran, d'ici au 15- du courant de

Déronnes compétentes qui désireraient

 

 
  

 

« Entreprendre les améliorations du CHE-
MIN depuisLes CASCADES a VAU-
DREUIL ei"Sie ANNE,suivont les rpé-sihcationwqu'or peut voir à Ce Bureuu, sia-go toutebiteinformation requise.

8 .proféziiions érdossées “ Tender
pornoVaudreuil Rond,” devront spécifier2 romme cotnléite-du cot pourleguel il
Cal proposépür#"l'exécmion do I’olivisge

; + dolventcoytenir
2“enitéreedé deux péreonries solvablez,
Ul, voudrort devenir cauti Ia" disc
Récution‘dirfontrat, ou on pour Ue

“THCMASA,BEGLEY"**
ai 7 eerttaire,

BusauteRravaux, ï oy
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2,Montréal 3° 2  

   
. ie,ie

rer go bons carlificuts sur ra conduitet capuaité,
‘s‘adiesse- à ce bureau, où à F RANCOIS GROUX

Province dv Canada, !

1 EH

> fide, Madienser au Bireau deMH.

L’AURO
 

 

 

bonne éducation, désirerait se placer Chez!
un Notairepour la continuation de Sa Célricatu-
re qu’il a “déjà servi-peudant 4 ans el 3 moissous
le pu/ronsgs de J. B. Lukie, Ecr. N. P-ou com-
me copiste. chez qui que cs soit, il prourra procus

din le Faubourg,Québec.
11 juillet 1840. j-31
 

District de Monte éal:
. 4

- BANQUEROUTE,
OHN A. CONVERSE, de Moutréa*, dans le
‘ District de Montréal, Marchand 6t cominer-

gant,
Commission émanée par BYCOLITE GUY,

Beuyer, un des Juges de Cuireuit dans et pour le
District de Montreal, tlatée A Moniréil sus-tit le
ONZIEME Jour de JUILLET, mil huit c. it quas
rante cinq. “ .
Premiore assemblée det eréanciers LUNDI lo

VINGI HUITIEME jour de Juillet courant à
DIX heures du l’avant midi, à la Cour des Bane
queroules dens le Pulsisde Justice dans la dite
cité de Moutréal. __- Ce …-

BOSTON & COFFIN,
Buteadu schéeiff Shérd.
Montréal 11 juiile: 1846. y-31 }

 

: À VENDRE. .
UPERBES EMPLACEMENTS A
BATIR SUR LES RUES, SHER-

BROOKE, METCALFE et Ste: CATHE-
RINE ’
LES PROPRIETAIRES de la PRO-
PRIETE’ connue sous le nom de FERME
McTAFISIsont prêts à disposer de la par-
tie qui se trouve sur le Côté Sud Est de la
Rue Serbrooke. Toute cette partie a été divi-
sée en [Lots do 72x 150,60 x 180 et 60x pieds
Les lots et sur Ja fue Shetbrook: ont une pro-
fondeur de 150 pieds. cL
Ces LOTS, silués sur la partie la plus :éle-

vée ct la plus salubre de Ja ville de Mont.
(réal, offrent aux Cuapitalistes, une occasion
sxtravrdinaitement avantageuse, et cerlai-
nement profitable de placer leurs fonde, et
ceux qui cherchent une résidence permanen-
te, Une localité agré ble et sulubre, située
immédiatement au pied de la montagne de
Montréal, ct au Sommet de la Pente droite
qui conduit à la ville,, ile auront nécesseire-
ment toujours pue persprélive délicieuse, Ce
Pairle pluspur. ;

+ On wbiervera, en: examinant le plan qui se
1 ouve au Bureau de Mi. J. Wells, Archite
47 petite rue St, . Jacques, que chaque Lot a
vne enf:éo sur le derrière, parune petite
ruelle. cé est u:Sez profond. pour deux ;—nraie
sons Commode3; ainsi pour, M Conimodité
ceBacquéreurs, on vendra des Deni-Lots.
Les Droits sur cette. propridté- ont 6e

Coinmués, et elle se trouve déchurgée dé
tous Droits Svigneuriaux, et autres ‘charges
de quelques nature que ce soit —Flle se ver-
dra à des conditions libérales et facilés,
On donnera des Titres, d’une validité in-

dubitable. . .
Quelques uns de ces [Lois seront mis er

vente de temps à auvre, à ENCAN PUBLIC
ct on annoncera dans les Journaux publics de
cette ville, les jours des dites ventes. Ls
première de ces Ventes aura lieu quelqu'un
des premiers jours de Mai.
Pour plus amples informations

S'adresser à Co, .
JOHN, WELLS,

. ANCUITECTE.=

. 47, P.ite Rue St. Jacnué
Montréal, 12 ‘Avril, 1546.

A VENDRE
ied UNE MAISON én PIERRE. 2 trois
4] fletogar, vise et située eurla Rue La-
meniagne, Faubourg St Joseph, avec les
autres dépendan-es s.

AUSSI DEUX AUTRES MAISONS
en Lois, situéessur le mômolieu, avec tous
les autres bäiimenset dépendances.

. Pour Jes conditions, s'adresser sur les
Neux au propriltsire svussigné., …

«+ GUILLAUMEMALETTE.
Commergant«e bois de chauffage.

Montréal, 7 juillet 1845,

AUXPROPiIL/ATRES DEERRES.  *
U QUE Mr. CANE prépare maiutrnant’
dessin orkginel pour lg - publication de sos

PLAN TOPOGRAPHIQUE ct do aes VUES
ISOMETRJQULES de MONTREAL, i) sera prêt
à recevoir des plans ou aueime autre information
Ja tels propriétaires de terre, qui désirent avoir la
distribution de leur propriété quipeut être subdia
visée en lois ou dontils peuvent se dél-ire. d’une
autre manière, démomrée correctemi at sur ef
mavures.

 

BLE DE SEMENCE!
od. Minotsbles d inc
200 d'Asie ousiberte,oC

~—AUSSI $— :
200° Minots biés de ormerce noit

. À vendre par nu RUE
, WILLIAM LYMAN ET Cie,

| Montral, 20 Avril, 1845.. 4

. AYBIQUSDHMAETLo =»
Crqui ent quelques comptes, et. réclams-

tions contre 1s succession do feu Morsieur
FRANCOIS DUCHENEAU,n son Pivotsuper,
give dels paroirpe St Joschun de fa Pointe Clai-
re tool price deles présenter sens délai, et ceux
qui eont endeitée à [a dite sucesirion. do. payer
im médistement à Monsieur JOSEPH .DUCIÏE-
NEAUTuieur aux enfauts Migeurdu dit eu Fr.
Duclicneau maire entreprenélir, à "Müntréel qu
au notiiré'sbussizné à fa Puinte-Claire: 5:

ooh Law * IPSCeVALUIS.
2 90IOà 82

 

ro. dy .

33 mai 1885oo, 0 +
   

FRS TERSONNES désirant “cont: lerpour
A Ja CUNSTRUCTION d*on MARCHE"

POISSON, proposé pour être LBLsiinepartie
"de: ia-oropriété schetée pour le projot d’une Noi?
velle Bhiisse pour Je Marché Nepf, sont iuvitées

FOUTNEN,
es’ 'dii' Mar-

 

sÂtehitrete etSuintendant dés à Le vue, PT !ché Neuf, 111, fine Craig, do1}

WIRY | Citeavipnes eu 5   

ou Jeune homme nouvellement marié,’ d’une] - Province du Canada
District de Montréat,. |

. _ ,EN BANQUEROUTE.
ILLIAM H. Kurezyn

élMarchand, | . ,
Commission émance pw Joux -S. Mes.

Corp, E-uyer; un des Juges de: Circuit
dans&tpourle dit District ue-Montréal,
satée Montiéal à svsdit, le vingthuitième
jour de juin mil huit cent quarante cinq.

Première assemblée des CREANCIERS
JEUD) 10 DIX SEPTIEMEjour de JUILLLT pro-
chain, à DIX heures de l’uvant mids, à la
cour des Banqueroutes dane le Palais de
Justice dans la dite cité de Montreal, .

BOSTON & COFFIN,
, Cy © Shériff,

Burenu du hédiff . )
30juin S45.

at

 

Province du Canada
District de Montrdal. .

FN BANQUEROUTE. . . .
OBERU ALEXANDER et ROBERT
MeINDOY de la Cité de Montréal

dans le District de Montréal, Marchands à
commission et Assossiés, (uisant commerce
a Montréal .susdit sous les ‘om et raison
de ALEXANLER &McINDOK.

Commission émanée pur WILLIAM
BADGLEY, Ecuyer, un desjuges de Cir-
cuit dans et pour le iit Distrier de Montré-

al, datéo à Montréal, le yingt huxièmejuur
de juin mil huit ceut quarantecine ,[
. Première arsemblée des CREANCIERS
Menonepi le SEIZIEME jour do JUILLET
prochain, à Dix heures de l’ävant midi, à la Cour des Bainquerouies duns fe © Palais de
Justice, dans la dite cité de Moftréal.

BOSTON & COFFIN,
Bureair, duthér.f } Shécid

80 juin 1845 ’
 

EN RANQUEROUITE. -
Province du Canada, 7} ,
Dretriel de Montréal. $ _

AMES DICK, ds la Clé de Montréal, dans
le District de Montréal, Marchand, laisout

uffaires & In Cité de Montréal, sous les tom et
raison de JAMES DICK et Compagnie.

écuyer; Un des juges de‘circuit, dens ‘et pour le
dit District de Montréal, ditéea Montréal; le
<eptième jour de juillet, mil huil cen'quarants
cinq. ’ Cl > N
Première Assemblé: des créanciersMARDI, le

VINGT-DEUXIEME jour de JUILERT, courant
& MIX heurs de l’avant midi, à ln Cour des Uan-
queroutes, dans le l'aleis de Justicr, dans la dite
Cité de Montréal. . ©

BOSTON & COFFIN.
SuEnIFF.

Bureau du Shérif .
Moutréal, 7 Juillet'1845; §-

BANQUEROUTE.
Province du Cannda

Distriet de Moutréal®
AILLIAM CAINE, de In Cité ot District
du Montréal, contracteur et commer gant.

Commission émanée par HYPOLITE GUY.
Ecuver, un des Jugas de Crreuit dans el peur le
dit District de Moniréal, datée à Monti bal, le
VINGT-CINQUIEME jour de Juin, mit. huit
cent qnarante Cit-q ; .
À remblée dec Créaneiers Ie QUARTOZIF;

ME jour de JUILLET provhai*, à DIX heurds
de Pavant midi dla Cour des Banquoroutes,
dans le Palais do justice, dans ln dite clié do
Mon:réals Là .

"BOSTON & COFFIN
Montréal 27 juin 1845 “thenfl

 

 

EN BANQUEOUTE,
Province DU CANADA, à :

- District de Montréal, } Ce
TULBERT HAZEL. dea Cité et District de

Mont1és!y Corrm-reint! ES,
Commission émanée par WILLIAM BADGLEY
Feuyerpun des Suges-de Cirenit dans et ese Ir
dit District do Mant:éa| datée à Montreal susdit;
le SEPTIC Jout de susicet, mit huit cent quarau-
e cing. - re .. ;
i Première aésemblée des eréarcierr, JEUDI, le

VINGT-QUATRIKMEjour de JUILLET, cou-
sant, à DIX heures de l’avant midi, À la Cour
des’ Banguorout +», dans le Palais de Justice, dans
8 d te Cité de Mentréat .

. BOSTON & COFFIN. ,
: : - .  Sienrer,
Bureaudù Shérir.… '
Montréal, 7 Juillet 1845. }

. PROPOSITIONS
Pourfournir du Bois de Chaufuge.

 

Tont reçues à notre Bureau, dans la
Cité ddMontréal jusqu’au QUINZIEME

BOIS DE €HAUFFAGE, qui consistera
on qualité égalo d’Frablo et do Mérusier,
de trois pieds do longueur d’uno pointé à
l’autre. ‘Le Bois'deyraêtre-livré dans la
Cour de Ia Prison.” .

Qnpeutobtenir d'autres particularités ou
s'adressant à co Bureau.
CECOFR,
a ; 7, Ce “. . . 8 riff, it

- BuiteAu sieok TOUT i

+ L5A 9"72g lyin,1845,
th) is

Y dr fa nuit de MERCRÈEI ÀJEUDI
19°45 ‘au 26 JUIN deinrer. DEUX,JU.
MENTS. Une sous poil Riuge, avec une ta-
che blanche au froat-b se | I'sutresous poil
-Riuge-Bruns aussi avec use ‘tache  blunche
ans le fiont, Ceux qui en aurairat connais-

 

 

Cartage

 

sehqu LnULB(EAN| uire foussigné. .! y ae
spa PA ROSSARD; - vifentionezpeuvontuêtress vues 1100)  1h"Lapraighe,1 juillet;1845. Pujr263

RE DES CANADAS |

1. Kur debt _parnivee|
de Montreal, daisle Districvede Montz|-

Commission ¢manée par WILI [AM BADGLEY

ES PROPOSITIONS. cachetées .ac- |”

jéür Jo JUILLET prochain, à MIDI, pour|.
‘(fournir QUATRE CENTS CORDES DE

  

AVIS-DU GOUVERNEMENT.
ES SOUMISSIONS .SCELLELS,
adrosgées aux Officiers re-pectils de

l’Ordonnance de Sa -Majeate, Bureuu de
l’Ordonnance, Montréal, pourle NE-Lou-
AGE se la CANTINE à la CASEUXE DE
CHANTLY,pour trois andes, depuis lo ler.
Octobre 1845, eeront reques à ce Burcau
d'ici au 23 du courant, à midi.

Le prix pour chugun dix hommes doit-
être apécilié en Argent Sterling, leloyor de
la Bâtisse vat fixé.Le Locatune à être sujet

“| aux rdglemens dela Caine dans tous ses
égards. Deux cautions anprouv Ges reront
requises. Les persuines tenant déjà une
Cantine seront considérées incompétentes.

_ Loa'mots **Tender forOuntcen ?’ àêtre
Gerts vur l’envaloppe,

Bureaude l’Ordnnnarice,
Montiéal, 2 Juillet 1645

AVIS DU GOUVERNEMENT.
ESSOUMISS1ONS SCELLEES,udlressCesaux
officiers regpactify de l’Ordounance de

sa Majesté, Montiéol, pourVUIDER QUATRE
PRiIvES ot QUATRE FOSSES à OENDRE aux
Cszernes et à l’Hom ‘A Laprairie, pour
une annee; à comptéris permier Octobre
prochain, reront trçues bco Bureau d'ici au
23 du covrant, A madi, |
Le mowant dot 8trs apécifié- en argent

rourg«t pour chaque ervice séparément.
L'Ouvrage à être exécuté ounnd il »0 a re-
quis par le maît:é de-ls Ouaerext à la atation,
sujet d son appprobatinn. et conformément
aux réglemens, municisntx. Deux Sauiiuns
approuvtes seront reser.

Ausei, pour le s5è102 ce vive aux Cns re

nn à Chambly, éizhsde deux Prives ef
une ross i Cendrel pour la mOme période
et injbux #+ Qinge oond-lions,

Les nous Tondse for Emutying Privies,
ete,3 tre deve sii Venveloppe.

Baréas de 14% dounance,
Kivetzéal, 2 Juillet 1845. {

DisrnieT pe { Ÿ TIARTIER GENERAL

 

  

  

 

‘MoXTAPAL de: GESSIONSde fa PAIX
tenant JURIDICCHIN CRIMINELLE, dans et
pour le Distriet de: Monteéal,se tiendra à ln Caur
de Justic~, dans la Cid de Montréal, JEUDI,
LE DIXIEJai DE JUILLET PRO-
CHALN, A DIX 5. nes 5° matin. En-con-équen-
ce, nous dunnons avid public a tous ceux qui ine
tenternnt des poursuites contre sucun prise nnicr
dans laprison commune pour le dit District el
autres, Qu'ils aivit à 1e trouver id et alors pré-
ae nts, el nous donnons avesi avis À flous los Juges
de l'aix, Coronaires ez Officiersde Poir, dans et
pour le District sus-dis, qu'ils aient à ce trouver
à et alors présents, avec ‘eure recorde, 1Ôles et
indictemens et wiles ducumeus, pour faire

les chorea quiil appartisn À chacux d’ux (sus
teurs capacités de faget. Sv

BISTON& COFEIN,
Bureau du Shérif, } Shérif
26juin 1845.

 

 

“ren EN
NOUVELLE

Librairie Candacdicnie. +
E. ES scur‘enés am: l’honneur. d'offrir leur

4 plus sincs:8 Zemeriments à tous ceux qui
ont bieu voulu les honore: de leur pratique, en
les sollicitant de vouw'oir leur continuer le nême
"couragement, et Île s’.Furceroat toujours d’être

digne.. de ectie favanr. Ils ont ouvert une JI-
BRARIE, RELIURE of IMPRIVERIEdans ia
Rue SL Vineort, Serrommé ‘le Ruedus Avo-
catu. ** No 1$ p'es la rue. St. Puol, où on trot.
era jesmrelies d’ cclr, de VPiété, Papier,

réduits. ;
ROLY AND & TIIOMPSON.

6 rai 1349, j-2.

BUREAU DE J/"NSFECTEUR DES
MESUREDRS DE BOIS.”

“Afuébeo, D mai 1845.
VIS est 4ar + présent donté que Wilks
LIAM BRISTOW, de ls Cité de Montréfi,

ear il ‘a élé nommés, sus et cn vertu de l’Ac'e,
un Partémeut Provinci+s 8 Victoria, Cap” 49,

puot :19 PORT et CITE? Db

JOIK SHARPLES,
Inspecteur desMesurzure de Lois (Cullers.)
re

 

mon DEFUFL*
MONTREAL.

 

+SUECAPITA LISTES,

TINE étendue de TERRES, 5000 acrrs
LC) située dans lc:Township de CHA-
TAM, 45 milles de:-Monniéal, louée - en
perpétuité pour+:7130 pur nnuées Paix

   

l'acte, et lo reste À des termes faciles, Un
tître-incon‘establa 2eya douré.  S’adreuser
au Rèvd, JOSEPH ABBOTT, Greuvilio.
od & TL. fl ’ 

LA VENDRBLae So
‘ ef: HL see nd a -

ans 1a Py tng de, Lngraipla [ZY 3 duz MédèrsYhi6 R20. « 404de, L a MeareSET

ance, wont ,priés:d'ew:donner.avis- au proprié-à

515. Ÿ,1/C. ABBOTT.
. No.-33,Ite Rue St. Jacques.

; “Montréal, 4: 551845. “3.15,

TTWNBRCHOIX.
A Argent Comptant*

de do:
, 6de Shry.65
3 do Gold dé 4H, 1140, « 25;

y+ 124.do Oporto.. di1840, ‘* 32s. GJ.
12 doz. beuleillesuo. Bjene . Bridge's: ! i 3J ox . don

2040" do’ Chapin “doc 7

783, 1836. a 30s.
“3839, ** 309,
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Plumes, & eu,&c. Ac, fes. À des prix les plus |

£2000 ; un tcre & Éte payé enpassant ||
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_ _ OHAPELEAU &.LANOTIE,
EMERCIENTainrôrement les Mensieurs
du CLER3E* et te PUBLIC en général de

l’encouragemeat qu'ils unt bien voulu leur von-
ner et 1x previennent qu®lsont Lisnsportd leur

meure.

 
 

Ile ont l’honnenr de prévenir les Mossisurs du
CLERGE? les MARCHANDS, les INSTITU-
TEURS el autred qu?ls viennent d'onvrie un
MAGASIN DE LIVRES D'ECOLESà Pusage
les FRERES de la Docraitz ChHinetiEne of
vulrgs qu’ils Vendront eux prix leo plus céduits.

FE ——avar——
Ts sont prête à exécuter toutes REtIeurrs de

Livres sulvstt $et ordres qui leur se-nnt dunnés
ul pussl promplement: que possible. Tle aspdrent.
par leur .assiduité, leur atte tion.ot Ia imodicité
îe leurs prix, s'assurer un PARTAGE des OU-
YRAGUS, :

CHAPELEAU & LAMOTIIÉ.
Montréal, 21 juin 1845.
 

FOND D'UN MAGASIN DE CAMPAGNE
LE Soussignés cffreut en vonto

TOUTLEUR ASSORTIMENT,

(en un lot)

consistant en un ase rtim*nt bien choisi de

RIES, FERRONNERIES, FAIENCE-
RIES, &e. &e. &c.,

et ayant été nchoté seulement l'envée dernière
Aux plus ny ntakauses conditions,aszorliment est
parfaitement nouveau et mérite très Lien l’aulen +
einn de Aoute perangno désirant »°é allir done un
village Gyrtisant, dans une des partis In plus fere
tildu Pas Cannda. Des Termes hléraux pour
le payeinent seront allouée, à l’acqsérour en don-
nant-une bonne sécurité. °

S'adresser à Montréal À Messrs.WAT-
SON ERVING,& CIE, où surJes Hioux à

. JOHN KERR, & Cig,
St. Charles Tlivière Chambly, }
12 Mai 1845.—j-0.
 

VOYAGE DÉPLAISIR AVARENNES
Départ & uno heuré P. M.

   

LE ST. LOUIS.
’ CAIT. A. ST. LOUIS, \

VERA un voyage de plaisir à VARRNNES
TOUS LES IMMANCHE, réguliérement,

| ni fe tems le permet]. Le ST, LOUIS -lai-sorn co
port d-UN® hieure P. -Ni. précise pour Varonnes
et a'arrôtera en allant'et venant à Boucherville
et sera do retour le Soir de bonne heure ot lea
pus-agrrs awront tout le tes nécessaire pour vi-
ilar les 3 u con.
Prix ditnassage pouralier ef revenir TREN

SOUS. tier ne sera dpargro pour rendre lo
eoge court ut apréstle,

Montréal, 29 Juin 1845, a’ *
 

N. B. Lo capt St. LOUIS profite de
cetto occasion pour «ntioncor à ses amis et
au publicen général qu'ayant un nouveau
Bateau à-vapeur à sa disposition, lo SL,
LOUIS continura lo reste de la bolo saison
à faire des Voyages de pluisir.
 

LES SOURCES DE
VARENNES.

ES'Soussignés infrinent respgeluonsemen
i le publie, que teur établissement nus Kour-

ces de Varenn-atera OUVERT pour 1a SAISON,
le 10 du courants Lee FE ce

. Ns se wont Li-n occupés ce printems À come
peter différente arrangemonts sous Ja Mining d'e-
"musemens appropriés pour un tel établissement,
qu’on peut plus facitement imaginer quo décrire ;
en un.mot, ile net fait tout en leur pruvide pour
rerdre les SCURCES de VARENNES digues
d'ercouragement, ot fes coinrlgnée Jreunent
beascoun de p'aleir à attirer l’aliention du public
d'un dis tis ux pour Vesu trés certainement des
plus in éresonnt ct des plus nvantageux que lou
puisse rencontrer fur ce Ocntivent. |
Us ont également lavantege de pouvoir snnoc-

car qu’une des perennnes def Société reelrra À
Montréal pendant l'ét# pour s’uceuper de Ja vente
et de promp'e livraison des EAUX, que l’on pour-
rà 2e. procuter au DEFOT, Grande rvo St. Jue-
quer, TOUTE FRAICHE DES GOUIICER
TROIS FOIS PAR SEMAINE. san

CuV7 We, PILGHT, & Cis,
T0 Mai 1845, j#
te

; UE EERE
BUREAU P’ENRFEGISTREMENT VOUR.le
"COMTEDE MONTREAL,  ' œ
A"est par jos présentes donné que ton

M ACTES d’épraés pour ENRRGISTRE.
MENT un entier jusqu’au 20.Oetobre 1844 ainol
que lon) ceux déorbs pogr ENREISTRE=
MENT par sommaires jusquisu 30 Octubre,1844,
sont À présent prôtsà Gtre délivrés. Les person-
nes qui peuvent on avoir déposés au dit’ Bureau,
sont remises de les reilrer en payart Jen’ frobe
d'unrégistrement sucomen agent.de, la auc-
‘cession de feu E. Dôwling Ec. ci devaut“ RCél-=
trateur doMuntiééle"0. 1517 EST

i

 

   que 21 TE MIDDLETON,Er ii, M Ces

.“Atelier de Tolieur Lt ;

attelierà lu rue St. Gnbriel, feannt face à la rue |
St. Thérèse à Quo'que pes de leur ancienne dec ‘

MARCHANDISES SECHES, EPICE- -
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* grands princea del'Europe ; distinguée par

. “Récossairement ün mombre de la socibité

LA

-

‘qu’elle vécut, élle fit la certaineet indubita-
Bo héritière du trône d'Angleterre; cl'o éta-t
Ja mère de Jocques, aujourd'hui .roide ‘lo
Gronde=Bret/gne ; issue d’une race foynle
ot trës-anci-nne, et desccudanto parles
hommes fcomme par les femmes des plus

les plus henreuses et los plus exqu'ses qua-
lités du corps et do "Ame,‘eile fut détenue
pendant prés de vingt ans (fant est grande
l'instabilité des ‘choses humnines) dans une
injuste’ prison qu’elle supporta.avoccou
rage, à travers les embûches do ses enne-
mis ct la puaillanimiié dea cœurs timides ;
‘enfin pour l’exemple des rois qui méconnu-
rent leur devoir, le dernier sacrifice s’ac-
complit, el elle rendit son âme à Dieu. Jac-
quos, son fils, recommande*à la postérité
et à ceux qui furent tèmain du ce sang'ant
spectacle, le souvenir ile çelte reino infor-
tunée, tombée sous la hacho du bourreau
et échangeant une vie misérable contre l’é-
ternité du ciel, le 6 février 1087, à l’âge de
44.7 x © Co
On peut suppd-er quo cette épitaphe,ins-

pirée à son fils, n’est pasexempt de pns-|'
ion : Cependant il est-certain qu’unillustre
historien anglais, Camden, assure qu’elle
fut accusée injust-ment du meuttra de son
époux, et que Buchanan qui, mal informé
sans doute, l’avait condamnée dans 604
écrits, s’en repentit avant sa mort. Loser
viteur de Bothwell, condamné à la potence;
déclara la reine innocente de louie partici-
pation & ce meurtre, oo

Bothwell lui-mêmeaffirma dans sa prison
l'innocence de Marie, et désigna comme
instigoteurs du crime le comteMorton, Jac-
ques Doug'à+, et le frère naturel de la rel-

des obligations
mes ck à voire pays.

c’est toujours lo plus beau,le plus nombreux
tte. Mais on no fait pas exception des do-

jamais ailleurs que dans les chambres de
toilettes et les écuries ; enfin il faut bien at-
tirer In foulo d’une manière où d’uno uutre.

AURORE DiS
wpevol if r, SA

 

 

1%Cinque:—Depuisguelque jours nous
avons dans notre cité l’ovantage do possé-
der le cirque, ct à chaque stance il yo
toujours une foule innombrable de specta-1l.
teurs. Renconirez qui vous voudrez, vous
n’eñfendez plus parler que du cirque,les
unsvous disent, “ j’ên airva unqui fais
des tours que c’esl toute beauté à voir :’
un nutre voue dit,#51 y a un nain qui fait
le Singc à merveille ”: &c. &e, ‘ Comme
vous voyezc’est assez pour en faire venir
leau âlà bo:che, voir faire lesinge, voir
danser eur un cheval quiva. à la course, un
enfant delrois ans, &e. Dans tous ces
beaux tours nous, nous n'en-veyons qu’un
qui se répète chaque fois que vient “ici Je
cirque, c’est qu’il nous eulèvent plusieurs
milliers de piasties qui ne reviennent ja-
mais. ‘ :
. Chaque fois qu’on annônce. lin ‘Cirque,

inestiques, servants, ete. qui ne paraissent

Ce que nous rogrettons le plus, c'est do

— rem — A .

plus nombreusts que dans Jes. précédentes,1 Acorment.—Pendant quo lo yncht de“la  navant nous mascheronsensemble dans’i6] trait de la
n’ont pourtant rien de grave dans leur ca-|| Trinité, l'Union, était à l’ancre vis-à-vis” chemin”’do*ja” grandeur, et-de la liberté: :
sactôre ; il est impossiblo ‘de vous dire ln)a Pointe d i i
cause de cettoaugmentation de délit; une soufilant aren de l’oucst, on vit cha-d
société nombreuso est, toujours exposée a|lvifer, à un millode distance,pendantqu’elle
ces accidents;—Messieurs, vous devez avoir viraitde bord, no goëletto dont ‘l’équipa:
In méme diligence ot là mêmo attention quel gon dû-périr. Elle tuurna aussitôt la quille
vous avez toujours montré par lo passé, l'onl’air et In choso ge fitsi subitement qu’il
dans:vos Enquêtes ct yous vous acquitteicz|| aitété impossiblo à l’Union do doñner au-

Que vous devez a vous mË-||cun secours, quand ménmio elle oûtétéplus

Monts lo 17 juin, lovent

pds, 2- : iTRL uy cL i

 

Co “boire GENERALDHs SECOURS,
“Séance du'7 Juillet 1846;

tenue aujourd’hui. © ;
-_ Présents : l'honorable R. F. Caron, pré-

»||sident, ct environ cinquante membres du
comité. . ,

. Les minutes - de la dernière séance ont
êté lues parle sccrôtaire. M. le président:
alu la lettre du seorétaire provincial, da-
tée de Montréal le 4 courant, qui a été
déjé publiée, ainsi qu'une lettre du maire
d’Halifax couvrant une remise de £1000,
produit des collects faites en cetto ville jus-
qu’au 27 du moisdernieraussi, uno letfr: de
David Thompson, écuyer, M. P. P., ren-:
fermant là somme de £25pour être em-
ployée comme un don de sa part, en com-
mon avec d’autres, à secourirles incon-
dics.

+“ Le trésorier a présenté l’état suivant
de ses rceettes ct deboursésjusqu’ace'jour
inclusivement, savoir :
Recottes suivant l’état du CN
8 courant, £21,810 18 0

CANADAS

 

Ces:nouvelles nous vieunent par-.le ‘slee- lla mort ov

deux chambres du Congrds texien ont

Llassombléo régilidre bebdomadairesest

ne
Ceci fut confirmé; quatorze ans plus

tard, por Morton lui-même, an moment d'é-
tre conduit à la mort, ot l'innosence de la
reine fut ninsi proclamée,

Si Marie Stuart‘s’était contentée du titre,

‘de reine d’Ecosse; et si clle n'avait pas ins-
sisté si vivement sur ses droite, on l’aurait
pe-t-ûtre traitée avec moins de rigueur.

Elle écrivit avec un diamant, sur Ii fo
nôtre de son appartement: La grandeur de
mes espérances m'a réduite en poussière,
vou'ant sans doute désigner par là tes gran-
des alliauces auxqueiles elle avait préteadn,
et ses droits qu’elle avait soutenus. Ce
propos fut recueilli par ses ennemis, qui
s’an cervisent pour oasurer sa peste.

Aurore ves Canadas,

voir des pères de familles demander l'au-
mône le jour, et lo soir aller dépenser au
Cirque ce qu’ila sollicité dins sa journé
pour voir gambader un homme sur un

ete. ct ses pauvres onfans trop jeunes encore
pour y aller eux’ aussi, ‘so coucheront sans
souper, et se traincront en haïllons, tandis

ghoval à Ia courso, un autre faire lo singe,||:

Regu depuis 1,892 13 6

he. Lo £33648 11:5
Déboursés sui- i 2
vantledernier ~~, .. -

! état £9,002 16
‘Paiements faits Coe

- depuis 91° 0
9,00316 0

 

 que cet aumône n été dépensé au cirque,
Voilà pourtant bien les effets du cirque,

vuides dans presque toutes les bourses ; car
tout le monde va au cirque, le pauvre com-
me lo riche. On nous dira peut-être que
nous sommes un peu sévère contre le cir-
que, mais comment ns pas l’être devant
tant d’infortunes à soulager, tant de mal-
Heureux qui sont sans pain, €t voir encore
l'indigence s’nugmenter afin de satisfaire a
une curiosité tant de fois trompé, puisque

 

quino laissent après son départ que des|f:

- sitôt. Sa religion c’est l’air, la vio sociale,

SAMEDI .12 JUILLET, 1845.
 

Nous publions ci-dessous “1d nouvollo
charge dux- Jurés du District do 'l'rois-
Rivières prononcés par E: L. Pacaud, écr,
Commissaire des Banqueroutes ot Prési-
dent des Cours de Session de Quartier,
charge qui porte ce caractère de moralité
si propra à en jeter des germes dans le
cœur du peuple de co pays. Nous sommes
heureux d'entendre au Président ‘de
la Cour que la criminalité du District de
Trois-Rivières Va sans cesse décroissante
pour lo nombro ob Pénormité, et que ln
bonne policeet l'heureuse discipline rociale
qui y oxiste. progresse chaquo jour pour
l'honneur et le bonheer de la société.
Les habitansde ce District doivent être

orgueilleux de lour état moral et politique:
Ses sontimensreligieux ct sociaux s’épu-
ront tous les jours davantage ct prennent
des racines et une force que les passions
les plus orageuses n © pourront ébranier de

 
c’est lo priucipe de tous bienr : rien, sans
cllo, ne pout exister bon etann, clle porte
des fruits de bonhour dont l’homme no
peut calculer.l'abondance ; c’est par cllo,
qu’on licles Lonmes en-emble; par les liens
les plus forts ct qu’on étab it entr’eux cetta
couflance mutuolle ct cette union indispen-
kle, qui bien inculquées dans tous les cœnrs
donnent‘enrésultat. uri avantage politique.
auquel les plus belles utopies humaines ne
poùrtontjamais atteindre.
… Le bonheur d’un pouplo cst imposé àll.
son gouvernement, quelque grande que
‘soit ln sollicitudo que ce gouvernement
puisso avoir pourfaire ct- assurerce bon-
hour; il ne pourra jamais atteindre co.but,
si lopouple n’a ‘pas: les semences do ces
vertus qui produisentlebonheur,1a religion
les porteavee elle. -

.  Messicurs, les :habitans de co District
-bonserveront les vertus de leur père tou-
jours pures, et dans lo plus belles éclats ;
‘afissi longtems qu’ils s°qeeuperont do l’agri-
culture ; c'est lo cultivateur quiest l’hom-
-mo précioux dans Ir société, il n toutes les
vertus politiques ct sociales, elles tionnent
“pbür ainsi dire à son état;Sa vio est assu-
réopar sa position cl n’est p4s exposé aux
fluctuations du sort, comma lo sontles artso
mécaniques et libéraux; il tire de In terre
un capital d’oxistanco matériello toujours
nouveau; tous lesartno font qué, utiliser co
‘tapitäl et cet œuvro/n’est pas de nécessité
. première à la vie: Lo. cultivateur n’étant
: dépondant-dté do'Dlouot dés loïx, il est

«frloin, do.liberté, do force,etd'énergie ct
‘d'âme, c’est.toujoura- chez «lo ‘cultivateur
que le-pouplo trouvera saforco ot sa puis
-sancg :‘fiinsi voushe pouvaztr

Son Excellence le Gouverneur Général
ävec les rapports sur une revue géologique
do la province du Canada, présenté à la
Chambre Législative le 27 janvier 1845, ct
imprimé par ordre de la dite Chambre,

écsont toujours losmËmes cirques qui nous
arrivent pardifférentes parties pour nous
escnmoter en détail co qu’il ne pourrait
fairo cn gros, tout réunis ensemble, .

Jeudi dernier, tous les vaisseaux dans le
port avaient leurspavillons à mi-mats, en
conséquence de la mort subite du maitrodu
brick Rother de. Liverpool.
tira dans sa cabine très bien portantle soir
précédent, ot fut trouvé mort le lendemain
matin dans son lit.
son,enquête, et arapporté dans sonverdict; ||
qu’il était mort d’apoplexie.

M. Rae se ro-

Le coronaire a tenu

 

 

Nous accusons réception du Message de

(Du Canadion:]

On lit dans l'Albion deNewYork
Nous annonsons avec plaisir que le comi-

té pour recueillir les dons enfaveur des in-
diés do Québor, ñ commencé ses travaux
qui paraissent avoir beaucoup de succès,

Letrésorier accuse la réceplion des Som-
mes suivantes. Co
MM, Malard Comrie& Cic.….….….….0...PZÜ0

Rich Bell et M. Melachlan.......200
Howland et Aspinwall.
John Ward & Cie...
Goodhue & Cio.…...…....….........100
.Grinnell,Minturn & Cio.…100
.Bonnistoun& Cie...100
Barclay ct Livingston...............100
Bacho ct MeEvers..............100

  

 

Fev.— Un commencement d'incendio
eut lieu samcdi matinà Js manufacture de
plâtre de M. Tremain, rue Saint-Paul. Sa-
medi soir le for a - consumé quatro enban-
nés en bois nouvellement érigées au mar-
ché Saint-Paul.—}b, Lo 5

. On a bien voulu nous communiquer un
lettro de Romo du 26 mai, écrite par un
jeuno Canadien qui labite depuis quelque
temps cette capitale. On en lira avec: in-
térêtl'extrait suivant: |. fo

“ Mesdernières visités à Rome ont été
faites avce quatre compatriotes : l’honora-
blo Louis Joseph Papincau, Monsieur et
Madame Judah, ct M. Young doMontréal,
Quel plaisir j'ai éprouvé en revoyant ce
grand hommo.l- Papineau conservetouto sa
vigueur ; il jouit d'uno santé parfaite, / Sur
tout sujet do conversation possiblo; il- sait
captiver I'attontion de ceux qui peuvent
H’ontendro. Il. doit partir,pour lo- Canada
en septembre prochain avec. ses ‘compa-
gnôns du-voyago.Ib; 5 + UE

“Quatre, päquebots à vapour-devaient:par-  

 ———teats

© m— 

- Volei les souscriptions de Saint-Pierre
les Becquets pour les incendiés de Qué-
bag, que lo comité de secours a reçues
hier:

 

Derévérend M. Pouliot, curé, £5 0 0
De l’honorable Jos, Dionne, 12 10 0
De MM, U. Demers, 650 0

N. Chailler, 300
A, P. Méthot, 210 0
A, Miller; 210 0
I. R. Baly, - 210 0
Mme. Poudrier, 150
D. Mnilhot, 150
O. Toussignant, 180

* Ed; Chailler, 100
Par duns divers, 3 10°10}
De quelques efiets ven-.

dus, : 97 4

£50 13° 2}
Etles offots suivants :

60 verges d’indienne, 69 chemises de
toile, 8 draps de lits, 30 bonnets, 4 napes,
12 serviettes, 5 gilets, 3 tabliers, 2 mante-
lets, G robes, 2 châles, 8 vestes, 1 surtont,
8 paires de culottes 8 paires de bas, 5 pai-
res do chaussons, 13 chapeaux d’hommes,
G couvertes, 1 aune d’étoffe, 1 varloppe.
De Sainte-Geneviève de Batiscan, £12

56. Le :
De laville dé Toronto, Haut-Canada,

£544 13 4.
De ln congrégation en connexion avee

léclise presbytérienne libre à London
(Haut-Canada), produit d’une collecte faite
le dimanche 29 juid, £3 15 0. -
De F, Lemieux; écuyer, avocat, £5,
Co © —Canadien,

To

 

. Une ascomblée publique s'est tenue i
Miramichi le 23 juin. pour organiser une
souscription en faveur des victimes du pre-
mier incendie dé Québec, Il n été sous-
crit plus de £120; dans Passembléevind

-

 

. M, LéonGingras, prêtre. du Séminaire
de Québec, ot, M. Bélanger, ecclésiastique,
sont de retour depuis ce matin (de Jour
voyage onPalestine—Jbid. -.. . …

ee

 

"NOUVELLESIMPORTANTES DU,
,  TEXAS,—SON ANNEXATION °

“AUX ETATS UNIS.

“ Un Exiradu Sun de New-York,da5du
courant, annonce la passation des résolu-
tions ‘du Congrés texien-par rapport à l’an-
nexation du Texas, “ Nous nous rejouis-
sons, dit ce journal, de podvoir annoncer
l’annexation du Texas aux Etats-Unis: Les
jsentimers’ de”‘confanée quenous avons
toujuurs montré à l'égardde In’ décision
finale du pouple‘texien, ont“’préparé.nos,
lecteurs & cettenouvellequi nousarrive of:
ficjellementde l’Union de-Washingion de
jeudisoir, ‘quinous a ¢i6apporté-de'Gals

a ” - Van at
veston.’ LEN Rat nur lt mid tird'Angleterre pour l’Améfiquo dans le  sance 2'hinsi vous ne poüvéz tropvous” li-

‘Fror/à l'igricultüro‘etIn’perfoctionner.. …
boo,affairesde _caito Session quoique

ae ESEL. |
~_ AY,

4

mois do juillet:  Lo>Britannia;164%le
Grgal- Western,lo 5+L)Acadia,10°19§ ot
le Great Brétain 1026; 1 2e 5.

 

=.% Sur:le soir du rand!jour ded'anniver-
maire, de l’indépendancede notrepkys;dit
le Washington Union;/ nousavons saluéla
réunion du Texns auxEtaté=Unis)Doré-

>

Balance £14,519 16 0°

.| cole.”

   
pr fea

—— -re.

( prison militaire
collation par le yatoghan, Ti à march

mor . Princeton, quicst arrivé aujourd”-| gnntion l’a-abandonné rtiti
hui, 2 2 houres, & Annapolis- Ilavait ||plice, en: voyant au’un inf so ob WP
laisss' Washington, Texns,’le 21juin}ni- Reva de lu lierJosEimet ên
riva”à” Galvoston le 23, et/'en reparit le s'empêcher d’exprimer combien temême jour. 2 i milialion é:ait cruelle pour un me ; ho.
“Les nouvelles apportés parle ‘Prencos Sulmag,« Celie opt-ratios i os

ton, sont des plus interressantes. Les rapporteur adonnelectusdygrain
\ ?Kenedil s’est mis à genoux on pra

sa ble au chaouch. Alors un bgadirepahis, chargé de l’exécution, approach
du condamnéct branditie ayloghan: le wy

ec courage;

  

   

  

 

unanimement consenti au condition des ré-
solutions des Etats-Unis par rapport à l’an-
hefon, "Lo Sénat a reje & le traité ave
e Mexique par un vote unanime, Le ca=|ljaillit ; mais, soit hés ati it: |
pitaine Woggoman est arrivé,à Washing nce de Peso,Jepd neinpe
ton, Texas, pour chuisir los postrs qui ve-||tamer les chairs ; lo prtient pousse " en
ront occupés parles troupus américaines.— jet semble gourmander la maladresse de cris

Trad. de lu Minerve. , ibourreau. Une seconde fois le fer jra peuEure dsbonsLionelLiorer—On nous pris tote :lors un spectacle d*horr ur s'offre à

d'annoncer quela bibliothèque de cette œu- dé de ane: Fri be lo eupplicié, inoge
vre intéressante vient d’ê.re transférée de jorant Moonie ce di ressc debout en im-
la Place d'Armes dans .nne des salles des | to arleme: oo uprophdte. Le boy.
nouveauxbâtimons de l’Hôtel-Dieu : l’en- tient te à pes2 victime ; eufin lytré est dansla rue St. Joseph, pati nt|ugune roisièmo(vis sa (dle my.

Noussaisissons avec empressement cet-|1 ja boucherie rnier coupmel fin à cette scène

te occasion de recommander de nouveau, à ar
nos lecteurs, une înelitution aussi émicem - Lotoyroitransp;Ti à he Époquesoù
ment nationale. Cat établissement n’enlendaient douze fois le et de Richeliey
est plus à son coup-d'essais; le grand rom. || comme de ‘Thou, par exenale bourreau,
bre de nos Lompniriutes, auquels il distri- Yl|ovoir lo mort. | par exemple, avantde
ue journellement, depuis prés d'une an- Qu ,

née, la nourriture intellectuclle, répond amedmourofSicids.—Les suicides par
d'avance do tout ce qu’on peut onesperen| te lo croi Pus Communs quo ne feignent
lorsqu'il aura regu tout le dévsloppement Jl" aor certa:ns esprits, qui so refuentdont il est susceptible. a eu aux passions qu’ils n’éprouvent

La nouvelle salle est beaucoup plus vas- : ; ;
te que l'ancienne ç on pourra facirement y dehommePemen sprelé de la c'asto
admettre des lecteurs ; ceux qui désireront|! caimarades, au conseil de ë Juin,aves se
prendre des notes y trouveront un cabinetjl yoo ognCLE sedi vision, 4 Pali.
où ils jouiront d’une tranquillité p- rfaite ; °° do sa ‘fancée à lance vers la de.
nous savons que l'intention des direcleurs|ip:oot wunir: mais. ive3 ja il devait
de l’œuvre est do donner à te sujellliui anprit cetle à une Alle Pores ontoute facilité ou piiblic vi apprit que cetle j une fille venait de
“serait & désirer qu’on put compléter quesomiber ÀUne malade ds quelque jours,

1a bibliothéque, la salle actuel!o pourrait traceprofondesom Re Wires ote
fucilement contenir dix-mille - volumes,||; pes Pa ch pra i Te o hit fn
comment -y parvenir, Bans tessourced sufli- 40 J “be près d ï xian 9 uo liresuntes ] rouvée prés de lui, dans laquelle il fait

La bibliothèque est ouverte, le mardi |i Sonneltiele motifde samort disant qu'il
jeudi et samedi de chaque semaine; de 1désiveraitbre entre près de celle quil
neuf Heures à onze hzures et demiedu ma- Imèreduchien qu'ilatut0 grordund
tin, et de deux heures à cinq hçures et de- SDECES ob.
on 7 9 =, > . 1 . . SV

fine de l'éprés-midi—Mrnercé. + ||, À Québec où il était al 6 en visite chez
son fils, Mr. François Trudeau, ancien et
respectable citoyen de Montréal. D'uprès
le dévir qu’il on avait manilesté son corps
a été transporté à Montréal pou- y être in-
humé. Mr. Trudeau a succombé après

  

 

L’Abeille du 26 contient le paragräphe
suivant: . : ;
( Arrivée d’une Escadre frangaise—Le

navire à vapeur Alabama orrivé hier soir||hu
de Pensacole, annonce qu'une escadre fran- {luné-maladie de 24 heures,à l’og: de 80 ons
aise entrait dans co port nu momentoù [let 7 mois. Mr. Trudeau était établi co .

il en sortait. L’escaiire américaine étuit|\catte ville depuis. un grand nombre d'an-
revenue de Vera-Cruz, et la frégudo an-|'nées :il était le doyen des marchands de
glaise Eurydice était également à Pensa-lMon'réal; durantsa longue carrière il con-

serva toujours l'estime et la confiancede se
! concitoyens, aussi fut-il toujours d’une pio-
bité et d’une intégrité à toute épreuve.

Encett- ville, lo ler. Dame Narg orite
Jamieson, épouse de Mr, James Morrison,
agée de 29 ans. oo
En cette ville, faubourg St. Antoine,

vendredi le 4, Marie-Victoire-Auala,enfont
de Mr, Michel Boulet, ogée de g mois,

A Chambly, lundi le 7 du courant, après
une longue maladie, Joseph Porlier, Beny-
er, notaire, agé de 45 and. Ses funérailles
ont eu lieu jeudi matin à Chambly.

NOUVEL ASSORTIMENT.

  

   

  

   

   

  
  
   

  
   

  

 

  

  
  

MexiquE.—Une correspondance reçue
ar un journal de New-York ct qui porte
L date du 11 juin; rapporte que, la veille
un mouvement révolutionnaire avait écla-
té . dans la villo de Mexico. On l’attribue
au parti fédéral qui, dans lo premier mo-
ment de surprise, aura’t réussi à s’empa-
rer du président Herrera ot de ses minis-
tres, Mais cette victoire n’aurait pas été
de longue durée, car, njouto-t-un, la plus
grande partie des citoyens et des troupes
êtaient demeurésfidèles au gouvernement,
ct les révoltés avaient ôté bientôt con-
traints’de mettro bas les armes, après une
lutte dans laquelle il y a’ eu, de part ct
d’autre, une douzaine de victimes.
Texasi—Le navire & vapeur McKim,

arrivé hier soir, ne nousa appotté desjour
naux qu’à la date du 14 courant, Le con-
grès, on doit se le rappeler, devait s’assem-|| PORTE VOISINE DU MARCHE J. LOW

biée 10°16; conséquomment nous n’avons|! SWNT renouvallé leur assortiment, offet
rien appris sur le résultat do l'assemblée Ly 7 cnvente du drap,dumelouresdeeerio

de ce corps. L’élection.desdélégués à la I peauxcirésdelaine, et vernissés. Chapeaux a

oobabloquelaina,ilostplusquo toutes Jortes exécutés à demande, Unassorimea
proba . e forts. ; :
l'annoxion. : ; VETEMENTS. wip

On audos nouvelles écontis dos fron| Botalanpanerepa
tières niexicnines : il parait que le nombré bn us ge.
des troupes de ligno n’a pas été augmon- Galles, valises, Sacs de voyage, Ceintue

té. A Matamoros il n’y avnit que’ 400 [[&e. &e
hommes; à Monterey 100, à Guerro:o 200,
et uno cinquantsiao dans chacun des vil-
lages de Comargo, Mier-tt Laredo. | Mais
‘en avait appelé en activité do service tous
les Moxicaïns capables de porter-les armes ;
on leur a donné le titre de Defensores, ct
ils étaient équippés et on les fesait exercer
comme des troupesrégulières,
LL / (Adeille.)

Une exécution Arabe.—Uno désolation
accompaÿiée de circonstancesaflieuses,
fait exprimer par un journal d’Algor-le dè-
sir que la ‘guillotine soit’ employés pour les
e:écutions capitales danstoutes les provin-
ces de l’Algénie, comme elle l’est:depuis
long-tempsà Alger même, Voici lerécit de
l’Jkhbars* Ta oo : = > “© nN | ; 8 55

” “ On's6:rappolle que,Te29janvier der,"
nier, le camp de Sidi-Bel-Abès,fut attaqu'
pur'soixante Arabes fanatiquesde la secte

des Dorkaouas. Cette tentative’insensée

fut_énergiquement: réprimée{ cinquante,
huit. cadavres ‘restèrentdans’la.redoule;;
une, enquête fil, connaître:les inétigulenrs
de l'échaufourée,et.le.nommé-Beu-Kene-
Wdil-Ben-Djrffal,. convaineu/-d'avoirexcité
les gens de-ca/tiibu”à fa:révolte,‘enténdit[€à GENS 0 EU aa ar

Æ. Morse& Cie,
PELLETIERS,

Extrômité Est du Pont Kenduskesg,

c. &e.
1 t Parasols. ke. ;

Eatloursures préparées ‘at teinte d'une manière

érieure .

ODFoursurer,Manchons; Colles, et Capales

Emmagezinés êt soignés pendant PÉtélus préser

1 ine &c. Co

EMetCloprésenient leurs sincères semer:

ments nu public pour sa cunfance et son € nes

ceux patronage iis en solicitent Is continuation.

ils promettent lea plus grands elforis peur
plaire.

Bangor. Maine, mai 1843.

Es PROPOSITIONSseront reçues à
ce Burvaud'icj'au 15. du courant ©

personnes compétentes qui désir

entreprendre les améliorations

MINdepuisLes CASCADES, b |
DREUIL et Ste ANNE, suivant les #

cifiéalions qu'on peutvoir à ceBureut,

si quo.touteautreinformation
requise;

“"Leb’ propositions “endossées1 ¢ if

for the Vaudreuil Road,”devront spect
Ia sbinme complertsdu coût peur leque.

éal'proposé poue l'exécution de, Fou
‘aivant les spédicationsotdoiventes

Tes'sigaatères de deuxpersonnes #    

s'A‘BEGLEY,
THOMASept”; tl Lo Pa

Bureau des Travaux};

1 exbution,ducontrat. . 1

y avt a - L.

conséilde gere (d'Or:
luila.peiire de/morts5a+>. 01

va il DSC
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: © Lundi 26 moizle-condäh,,d'étéex=|| Moniréul, 3 juillet 1845.
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